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CHAPITRE I 

INTRODUCTION GENERALE 

1.1. PROBLEMATIQUE DE LA RECHERCHE 

1.1.1. Le probleme 

Le probleme qui est au centre de notre projet de recherche c'est qu'il n'est plus evident, a 

l'.epoque actuelle, que le laureat de l'Universite des PVD soit garanti de se voir attribuer un emploi a 

sa convenance apres ses etudes. 

Lors de !'atelier que nous avons organise a l'Universite Nationale du Rwanda en date du 

20/10/1996, dans le cadre de la presente etude, parlant des cas du Rwanda et du Burundi, le Professeur 

RAJA Y ANDI a condense la problematique d'une maniere significative dans !'anecdote suivante : "En 

1967, en compagnie de certains membres de ma famille, nous etions descendus a l'aeroport de 

Bujumbura ... pour accueillir un grand :frere qui venait de terminer ses etudes en Europe ... II est 

descendu de l'avion, nous l'avons embrasse. Juste apres l'avoir salue ... unjeune homme qui travaillait 

comme cadre au Ministere des Relations Exterieures vint et l'embrassa comme nous, et apres, le pria 

de rejoindre un vehicule qui etait dehors. Vous imaginez de quel vehicule il s'agissait? II s'agissait 

d'une mercedes protocolaire. On n'a pas compris ... II nous a demande de le suivre. Nous l'avons 

suivi ... jusqu'a la colline qui surplombe la ville ou normalement habitent les membres du 

gouvemement et tous les autres dignitaires, a Kiriri ... On est arrive devant une maison, une vaste 

maison ... Le Charge de Protocole l'a prie d'entrer. II est entre ... on l'a installe. Plus tard, le Charge de 

Protocole est parti. II a laisse la mercedes la bas. Nous qui ne comprenions rien, nous avons demande 

au grand frere : "Qu'est-ce qui se passe ? Est-ce qu'on ne va pas rentrer a la maison ?" Alors le grand 

frere de rigoler et de nous dire : "V ous savez, ici j e suis chez moi ... Avant meme que j e ne presente 

mon memoire, j'etais deja engage Directeur General au Ministere des Affaires Etrangeres". 

Maintenant, trente ans plus tard, nous avons des etudiants qui viennent de passer deux ou trois ans 

... dans la rue". 
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Au cours du meme atelier ci-haut evoque, Mme RAKOTONDRAMANGA exprimait en ces 

termes l'experience du Madagascar: "Ce que vous redoutez pour votre pays le Rwanda, cela est deja 

realite chez nous : plusieurs licencies de l'Universite sont dans la rue". 

Pour l' Afrique en general, Kl-ZERBO s 'exprime en ces termes ( 1990 : 54-5 5) : "Dans certains 

pays ... des promotions entieres de diplomes sortent des ecoles nationales sans qu'un seul d'entre eux 

soit recrute; surtout depuis que les pays ont adhere a la politique de deflation de la Fonction publique 

liee a l'ajustement structurel. Des diplomes d'enseignement superieur fabriquent des briques en terre 

a vendre pour survivre ... ". 

L'on sait que l'une des solutions ace probleme serait que l'universitaire apprenne a monter son 

propre projet. Cela lui permettrait de pouvoir se tirer d'affaire le cas echeant ou meme'de prendre les 

devants de lui-meme si le statut de l'entrepreneur lui parait attrayant. En d'autres termes, de demartdeur 

d'emploi etemel, l'universitaire apprendrait a devenir son propre patron et s'arrogetait les prerogatives. 

de l'employeur. 

Pourtant, malgre le constat desabuse de chomage deja installe ou, pour les meilleurs des cas, 

en perspective, l'Universite des pays pauvres en general, et du Rwanda en particulier, n'offre pas 

encore a ses etudiants un cadre de reflexion et de sensibilisation a l'esprit de creation d'entreprise. 

1.1.2. Les racines du probleme 

Les racines · du probleme plongent dans l'histoire de l'Universite des PVD et, plus 

generalement, dans la conception meme du systeme universitaire et les valeurs sociales de prestige 

aristocratique qui le sous-tendent. 

De fait, les Universites d'apres les independances etaient com;ues comme des "laboratoires des 

agents, des cadres, pour continuer !'oeuvre des blancs. Et dans la conception populaire de l'Universite, 

il fallait y arriver pour devenir un ministre ou un "homme important" ... " (MIEC, 1986: 9). Ainsi, dans 

ces Universites hativement erigees, heritees plus de la colonisation que des independances, 

prolongeant le "projet colonial" d'exploitation sous le pretexte de "civilisation", il va de soi que la 
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recherche et la formation humaine ont peu de place. La preoccupation de !'innovation, encore moins. 

L'on produit des cadres, des "professionnels". 

L'objectif de formation des cadres n'est pas nouveau et est noble en soi. En effet, depuis les 

origines de l'Universite au Moyen Age, "de nombreux princes fonderent des universites pour s'assurer 

des fonctionnaires competents" (BAYEN, 1973 : 7). Toutefois, le contexte de decolonisation a ajoute 

comme une fausse note qui, malheureusement, perdure. Les preoccupations de l'heure n'etaient pas 

tellement de maHriser les professions, mais de conquerir le passeport vers les hauts postes que la 

decolonisation avait rendu vacants. L'Universite devient alors un "centre de promotion sociale". 11 faut 

avoir le diplome et partir (MIEC, 1986: 14). 

Plus generalement, le systeme universitaire en general semble ne pas etre receptif au concept 

de petite entreprise qui est l'idee de base meme du concept d'entrepreneurship. Sur ce sujet, 

SHAPERO ecrit (SWEENEY, 1982: 75): "Les universites regardent les petites entreprises de haut, 

meme si quelque fois elles en font l'objet de leurs etudes et en reconnaissent la valeur pour l'economie. 

11 y a un prejuge intellectuel, qui nous ramene au Moyen Age, et qui nous retient d'avoir quelque 

consideration pour les gens qui s'occupent de commerce. Tout homme d'affaires souhaite que son fils 

aille a l'universite, obtienne un diplome pour entrer dans la vie professionnelle, pour a1ler travailler 

chez General Motors, porte un beau costume et devienne aristocrate. Ce prejuge est si profondement 

ancre que je pretends qu'il n'y a pas d'ecole de commerce aux Etats-Unis, il n'y a que des academies 

ou l'on forme les cadres moyens des grands groupes". 

1.1.3. La menace de chomage 

Si, aux Etats-Unis, les ecoles de commerce forment pour les grands groupes, la realite pour 

les pays pauvres est que les grands groupes n'existent pas encore. Ils sont a creer. Dans la realite, l'Etat 

est encore le plus grand employeur. 

Pour le cas du Rwanda, selon une enquete sur l'emploi realisee par le MINIPLAN en 1988-

1989, le secteurpublic emploie a lui seul 51 % des salaries du secteur formel. Si l'on y ajoute le secteur 

parapublic, le pourcentage de salaries relevant du public est de 66% (1992 : 29). 
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Comme souligne plus haut, le chomage des laureats de l'Universite est une realite quotidienne 

dans plusieurs pays du Sud. Pour le cas du Rwanda, il faut dire aussi que la menace de chomage n'est 

pas fictive. Deja en 1988-1989, la meme enquete du MINIPLAN citee plus haut a amene les 

realisateurs a cette conclusion (1992 : 38) : "Mis a part l'enseignement superieur long ... il faut 

admettre une relation plus ou moins forte entre la duree du chomage et le niveau de formation" (voir 

figure 1). 

Le probleme prend de l'ampleur actuellement car les Programmes d'Ajustement Structure! mis 

en avant par les Institutions de Bretton Woods et auxquels nos pays sont obliges de se soumettre bon 

gre mal gre preconisent une reduction sensible du personnel de la fonction publique. Pour le cas du 

Rwanda actuel, la presse parle de previsions de reduction de moitie des effectifs du personnel de la 

fonction publique d'avant la guerre d'avril 1994 sauf dans quelques secteurs comme la sante et 

l' enseignement. 

Ainsi, si pour certains pays comme le Rwanda le laureat de l'enseignement superieur long est 

encore relativement epargne, l'heure vient ou il risque de subir le chomage comme dans d'autres pays. 

1.1.4. Approches de solution 

Les solutions que nous entrevoyons a ce probleme sont de deux ordres : 

- que l'Universite s'oriente davantage vers la professionalisation selon le modele latin des grandes 

ecoles; 

- que l'universitaire, comme souligne plus haut, apprenne a monter son propre projet ou, en general, 

a prendre le parti de !'innovation. 

La premiere solution para'it etre bonne dans un horizon de court terme. Cependant, nous en 

discuterons plus loin, son application dans le contexte des PVD requiert des precautions. En effet, ce 

systeme produit des hommes professionnellement efficaces, des ingenieurs, mais sans formation 

humaine solide. Or, dans nos societes pauvres, la masse croit voir dans tout intellectuel 

indistinctement un leader a suivre, et ce dernier ne se dementira pas. Ainsi, cette situation risque de 
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Figure 1. Anciennete moyenne de chomage 
selon le niveau de formation 
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perpetuer !'impasse socio-economique dans laquelle bon nombre de pays se debattent encore 

aujourd'hui, le Rwanda y compris. 
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Notre travail s'oriente vers la deuxieme solution. Cette orientation a l'avantage d'etre plus 

prometteuse dans le long terme et d'etre relativement moins couteuse. Comme le suggere le celebre 

historien KI-ZERBO (CABAL, 1995 : 39), l'Universite devrait etre une "source d'imagination et 

d'innovation". Or, innovation et entrepreneurship sont des termes tres liescomme nous le verrons plus 

loin. 

1.2. JUSTIFICATION ET INTERET DE L'ETUDE 

1.2.1. La credibilite du systeme educatif 

La portee du probleme que nous etudions est tres large. En effet, ce probleme conceme, non 

seulement l'avenir des etudiants qui frequentent le systeme universitaire, mais egalement la credibilite 

de tout le systeme d'education. En effet, si des universitaires sont reduits au chomage, les plus jeunes 

risquent de se decourager car les etudes universitaires n'auront plus beaucoup de sens, sans parler du 

prestige qui y est attache qui risque de voler en eclat. 

1.2.2. L'entrepreneurship, moteur du developpement economique 

Le theme de !'entrepreneurship est directement lie au probleme de developpement de nos 

pays. En effet, la theorie economique reconnait un role important au potentiel d'entrepreneurship d'un 

pays dans ses efforts de developpement. De l'autre cote, le chomage des ressources humaines de 

qualite que nos pays possedent ne ferait que jouer pour le resserrement du cercle vicieux de la 

pauvrete. 

1.2.3. L'entrepreneurship des intellectuels: un espoir de redressement economique 

La theorie de !'entrepreneur ne reconnait pas d'esprit entrepreneurial aux classes intellectuelles. 

Cependant, certains auteurs occidentaux (BULGERMAN, 1988; CARRIER, 1991), soulignent que 

les jeunes generations de diplomes aspirent a plus de liberte au travail, a plus d'autonomie, a plus de 

defi. Cette tendance est la base meme de !'esprit entrepreneurial. Dans la mesure ou le monde prend 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



7 

de plus en plus les habitudes d'un village, ces tendances se retrouvent de plus en plus chez les 

etudiants des PVD. Ainsi, sous la pression de la rarete de l'offre de travail ou des baremes salariaux 

insatisfaisants et avec l'appui des competences techniques accumulees, nos jeunes dipl6mes des PVD 

peuvent devenir entrepreneurs. Encore faut-il les y encourager. 

Si l'economie des PVD pietine, nous avan9ons l'hypothese que la qualite de nos entrepreneurs, 

de nos commer9ants et de nos industriels qui, pour la plupart, sont des personnes peu ou pas 

alphabetises, y est pour quelque chose. Comment voulez-vous avoir un secteur prive dynamique, 

quand il est anime par des personnes dont les horizons sont tres limites? Comment voulez-vous que 

l'Etat collabore avec les prives si ces relations sont celles d'intellectuels mal payes, frustres, face a des 

analphabetes qui les narguent ? 

1.2.4. Les retombees socio-politiques du probleme 

L'Universite des pays pauvres connait un dilemme de taille quant a !'orientation de son 

enseignement : 

- si l'on insiste beaucoup sur la formation humaine, les humanites comme on dit, l'on produira des 

dipl6mes sans debouches. Ceux-ci formeront un groupes d'individus frustres et alienes, des "dipl6mes 

aigris", selon !'expression de HAGEN (1982: 193), capables de destabilisation sociale. La meme chose 

risque de se produire si l'on forme des chercheurs sans penser aux debouches. Le probleme reste entier 

si l'on garde le cap des independances : la formation des cadres. 

- si l'on insiste sur la formation professionnelle, l'on produira des dipl6mes trop specialises. Or dans 

les PVD, l'on sait d'experience que l'emploi correspond rarement a la filiere suivie. Ces dipl6mes, nous 

l'avons dit encore plus haut, pourront etre appeles a des postes de leaders sociaux ou etre tentes par 

eux, ce qui peut mener a la catastrophe, comme cela arrive dans la realite. 

Dans ce travail, nous explorons une alternative theoriquement valable : former des 

universitaires creatifs, capables d'imagination, resolument toumes vers !'innovation. II importe que 

des recherches s'orientent dans ce sens. 
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1.3. PRINCIP ALES DIMENSIONS DU PROBLEME 

Deux concepts-des commandent la demarche de notre etude: 

- !'entrepreneurship et 

- le milieu universitaire. 

1.3.1. L'entrepreneurship 

Dans la phase theorique de ce travail, nous analyserons le concept d'entrepreneurship dans sa 

globalite, eu egard d'abord a son rapport avec le developpement economique, eu egard ensuite a son 

rapport avec le developpement des organisations et enfin a !'essence et a la promotion des 

entrepreneurs. 

1.3.2. Le milieu universitaire 

Pour le milieu universitaire, nous tenterons de circonscrire et d'analyser ses valeurs quanta 

leurs energies de frein ou de tremplin a !'esprit d'entreprise. 

1.4. LE CONCEPT SUJET A EXPERIMENTATION 

Dans le but de tester l'interet et prevoir la reussite d'un programme visant a interesser les 

etudiants a la creation d'entreprise, nous avons formule le concept de programme "Devenez 

entrepreneur" (voir Annexe 1). Ce concept a ete la base de notre experimentation. 

1.5. HYPOTHESES ET OBJECTIFS DE L'ETUDE 

1.5.1. Objectif et hypothese no-1 

- Obj ectif: faire la revue de la litterature sur les concepts d' entrepreneurship et de milieu universitaire. 

- Hypothese: le milieu universitaire presente des forces competitives pour et contre !'esprit 

d' entreprise. 
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1.5.2. Objectif et hypothese no-2 

- Objectif: organiser un test de promotion de !'entrepreneurship sur un echantillon d'etudiants du 

milieu universitaire rwandais a partir du concept "Devenez entrepreneur". 

- Hypothese: pour l'etudiant qui y participe, les actions de promotion de !'entrepreneurship ont un 

impact significatif quant a la modification de ses intentions de creation d'entreprise, de son niveau 

d'information sur le sujet et de son assurance devant l'acte d'entreprendre. 

1.5.3. Objectif no-3 

- Objectif : proposer des lignes directrices (guide-lines) d'une strategie de promotion de 

!'entrepreneurship en milieu universitaire. 

1.6. METHODOLOGIE ET TECHNIQUES DE RECHERCHE 

1.6.1. Methodologie generale 

Notre demarche generale est deductive: partant d'une etude conceptuelle sur !'entrepreneurship 

et le milieu universitaire, nous proposons, a un moment de synthese, des lignes directrices d'un plan 

strategique de promotion qui puisse etablir un lien fecond entre le concept d'entrepreneurship et son 

"incubation" en milieu universitaire. 

Ce faisant, nous passons par une phase inductive: nous avons organise l' "experimentation" 

du concept "Devenez entrepreneur''. Celui-ci est con9u comme un modele de programme de 

promotion de !'entrepreneurship. Le processus a ete classique: avant-apres avec groupe de controle. 

Comme le laisse entendre le sous-titre de notre travail, nous utilisons l'approche marketing de 

bout en bout. Comme on sait, la demarche marketing classique se deroule en deux etapes : 

- la recherche marketing : a cette etape, le "marketer" identifie un besoin sur un marche, developpe 

le concept de produit susceptible de repondre a ce besoin et procede au test du produit; 
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- le marketing mix : c' est I' etape pratique ou sont developpees les strategies de mise en 

marche du produit mis au point. 

De meme, notre etude suit la demarche marketing. En effet, nous avons identifi.e un besoin, 

on peut deja le voir dans la problematique de la recherche. Par la suite, nous avons mis au point un 

concept susceptible de repondre ace besoin et nous l'avons teste experimentalement. Entin, nous 

donnons quelques strategies de mix au chapitre des propositions et recommandations. 

1.6.2. Techniques de recherche 

Dans la phase theorique du travail, nous avons effectue une recherche documentaire sur les 

concepts d'entrepreneurship et de milieu universitaire. Le but etait de fonder theoriquement notre 

approche de solution au probleme identifi.e. 

Dans la phase experimentale, nous avons procede d'abord au tirage de l'echimtillon dans la 

population ciblee. Ensuite, nous avons distribue des questionnaires (voir annexes 1, 2 et 3) avant et 

apres !'experience. Pour faciliter le traitement, les questions sont essentiellement fermees. Nous avons 

precode la plupart des questions selon le modele de l'echelle additive de LIKERT. Les stimuli 

experimentaux ont consiste en la distribution d'une brochure et !'organisation d'un atelier sur 

!'entrepreneurship. Enfin nous avons passe par l'etape technique de,depouillement des questionnaires, 

de traitement informatique et statistique des donnees recoltees ainsi que d'interpretation des resultats 

obtenus. 

I1 aurait fallu egalement mener quelques interviews avec les autorites et les organismes 

concemes par le probleme. Mais nous avons estime que cette demarche releve d'une autre etape, celle 

de la mise en pratique des recommandations formulees. Nous laissons cette tache concrete aux 

recherches ulterieures. 

Nous developpons le modele experimental utilise ainsi que les details de son deroulement au 
• 

chapitre 6. 
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1.7. DELIMITATION DE L'ETUDE 

Tenant compte du fait que les pays en voie de developpement connaissent des problemes 

pratiquement similaires, nous tenterons de proposer des lignes strategiques de promotion de 

!'entrepreneurship qui puissent etre applicables aux milieux universitaires des P.V.D. Ce point fait 

surtout reference aux valeurs et aux realites socio-economiques de ces pays. 

Dans le but de reduire les risques d'echec, un programme complet et pratique de promotion 

de !'entrepreneurship en milieu etudiant devrait prevoir des services techniques d'etudes et conseil, 

l'aide en recherche de financement, l'appui pour obtenir des moyens logistiques a un cout minimal... 

Pour ce travail, nous nous focaliserons davantage sur la phase de sensibilisation et de formation qui 

semble tres critique non seulement pour la decision de lancement mais aussi, jusqu'a uncertain niveau, 

pour la survie. Cependant les lignes strategiques que nous proposerons incluront les autres aspects 

d'un programme d'appui complet. 

1.8. PLAN DUTRA VAIL 

Le travail comporte en tout dix chapitres. Ceux-ci sont organises en deux parties comportant 

chacune quatre chapitres. Les deux parties sont precedees par le chapitre introductif et sont bouclees 

par le chapitre de la conclusion generale. 

Dans la premiere partie, nous exposons la synthese de notre recherche conceptuelle sur 

!'entrepreneurship et le milieu universitaire. Nous commenc;ons par l'etude du concept de 

!'entrepreneurship dans un cadre macroeconomique, c'est-a-dire en relation avec le concept 

controverse de developpement. Nous etudions ensuite la relation entre I' entrepreneurship et le 

developpement des organisations avant de passer a l'etude des facteurs d'incubation et d'eclosion des 

entrepreneurs. Cette partie s'acheve sur la question cruciale de savoir si le milieu universitaire peut 

etre incubateur d'entrepreneurs. 
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Dans la seconde partie, nous decrivons le processus d'experimentation du concept "Devenez 

entrepreneur" dans le milieu universitaire rwandais avant d'en presenter et d'en interpreter les resultats. 

Pour clore cette partie, nous proposons quelques lignes directrices que nous croyons pertinentes pour 

la promotion de !'entrepreneurship en milieu universitaire. 

1.9. DIFFICULTES RENCONTREES 

La premiere difficulte rencontree est devenue classique dans nos pays pauvres : la 

bibliographie. Les oeuvres les plus recentes, et elles sont nombreuses sur le concept d'entrepreneurship 

surtout, n'ont pu etre trouvees. 

De plus, la realisation pratique du processus experimental a ete un defi : il a fallu compiler une 

brochure a distribuer, la multiplier et organiser un atelier de promotion de !'entrepreneurship. De 

meme, la distribution et surtout la recolte des trois series de questionnaires ont ete difficiles. Nous 

citons, entre autres raisons, la composition ambitieuse de l'echantillon sur la dizaine de facultes de 

l'Universite N ationale du Rwanda. Ainsi, nous nous felicitons d' avoir pu lever le defi sur ces differents 

points. Nous devons cela a l'appui des professeurs qui nous ont encadre ainsi qu'au coup de main 

genereux et enthousiaste de beaucoup d'etudiants et d'amis. 

Signalons enfin que les concepts a mettre en oeuvre dans la recherche etaient multiples : 

entrepreneurship, milieu universitaire, critiques de modeles de developpement, application d'un 

modele experimental classique couple a la demarche marketingjusqu'a son traitement statistique et 

informatique. A propos du traitement, mentionnons que les logiciels appropries comme le SPSS ne 

sont pas facilement accessibles. Ainsi, nous avons du utiliser des logiciels moins performants en 

termes de rapidite. 

Vu la complexite relative du travail realise et les limites de moyens ci-dessus mentionnes, nous 

tenons a nous excuser des lacunes que le lecteur constatera ici et la. Cependant, a notre avis, les limites 

evoquees ne sont pas de taille a invalider les resultats. Elles sont plutot une invitation a aller plus loin. 
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INTRODUCTION 

Deux concepts cles dominent notre etude: 

- !'entrepreneurship et 

- le milieu universitaire. 

Dans cette premiere partie de notre travail, nous nous investissons a faire un tour d'horizon des 

deux concepts ci-dessus cites a travers les auteurs qui s'y sont penches. Nous esperons ainsi reperer 

des points d'ancrage pour la promotion de !'entrepreneurship en milieu universitaire. Mais avant 

d'entrer dans le vif du sujet, precisons d'abord certains concepts. 

QUELQUES DEFINITIONS 

A. L'entrepreneurship: deux faces, une seule monnaie 

Si le terme "entrepreneur" est depuis longtemps dans le langage courant, le terme 

"entrepreneurship", quoique deja a la mode, est recent et ne figure pas encore dans les dictionnaires 

ordinaires (FORTIN, 1986: 1). 

L'entrepreneurship, appele encore entrepreneuriat ou esprit d'entreprise, est souvent associe, 

voire confondu a la creation d'une nouvelle entreprise. D'apres TOULOUSE (LAVOIE, 1988), cette 

conception est a revoir si nous voulons comprendre en profondeur le phenomene qu'est 

!'entrepreneurship. De fait, le lancement d'une nouvelle affaire n'est qu'une .des m~festations de 

!'entrepreneurship. 

L'entrepreneurship est davantage un esprit, · une attitude, un etat d'ame, une maniere 

"integrative" d'approcher les problemes et la prise de decision. Selon KANTER (LAVOIE, 1988), 

!'entrepreneurship se caracterise par "la volonte de cheminer dans des sentiers non defriches, la volonte 

d'endosser une logique qui n'a pas encore fait ses preuves, la volonte de combiner des idees et des 

concepts qui n'ont pas encore ete apprivoises et finalement par la .volonte de concevoir et d'accepter 
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le changement comme opportunite d'evaluer les possibilites et de creer sa survivance et son 

evolution". 

Ainsi done, !'entrepreneurship releve fondamentalement d'une culture. Toutefois, ici comme 

ailleurs, l'arbre se reconnait a son fruit. L'on ne constate !'esprit entrepreneurial que parses oeuvres. 

En effet, c'est l'esprit d'entreprise qui pousse une personne, !'entrepreneur, a lancer, seul ou avec 

d'autres, une nouvelle activite et a en assumer le risque dans le but de realiser un desir ou un reve 

(FORTIN, 1986 : 1). Le lancement suppose egalement que !'entrepreneur reunisse et organise les 

moyens ou ressources dont il a besoin. 

En resume, dirions-nous, !'entrepreneurship c'est l'esprit et les oeuvres de !'entrepreneur en 

acte. 

On parlera egalement d'organisation et meme de societe entrepreneuriales dans la mesure ou 

une organisation ou une societe favorise l'eclosion et le developpement des entrepreneurs. 

Plusieurs themes sont generalement associes au concept d'entrepreneurship. Nous citons entre 

autres: 

- entrepreneurship et developpement economique; 

- entrepreneurship et developpement des organisations; 

- !'opposition entrepreneur/gestionnaire; 

- la culture entrepreneuriale ou manageriale; 

- !'incubation des entreprises et ou/des entrepreneurs; 

- entrepreneurship et liberalisme/capitalisme; 

- intrapreneurship; 

- innovation; 

-PME ... 

Les rapports de ces themes avec !'entrepreneurship deviendront clairs au fur et a mesure que 

notre expose avancera. Cependant nous aimerions clarifier d'ores et deja ici le concept,d'innovation 

et de PME qui jalonneront notre expose. 
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Figure 2. Modele hierarchique du changement 

Decouverte~lnvention->lnnovation~ Amelioration-:> Changement 

Source : Lavoie (1988) 

B. Innovation 

LAVOIE (1988) a fait une synthese interessante sur le concept de !'innovation. Notre 

expose reprend ici les idees essentielles. 

Le concept d'innovation se comprend mieux lorsqu'il est integre dans un panier plus large 

de concepts. Dans ce sens, SCHUMAAN a propose un "modele hierarchique du changement" (voir 

figure 2). 

Tandis que la creativite se definit comme etant une "faculte de !'esprit", une "maniere de 

penser" qui reorganise des elements divers pour les presenter sous un aspect nouveau, !'invention 

designera un premier resultat de la creativite : une "idee brillante"; cette demiere devient une 

innovation dans la phase ulterieure qui est celle de !'incarnation, de !'implantation ou encore de 

!'exploitation de !'invention. "Ainsi, ecrit LAVOIE, en 1928, Fleming invente la penicilline qui est 

devenue une innovation en 1941 lorsque les besoins de la guerre mondiale rendirent son emploi 

effectif en therapeutique". 

Contrairement aux idees courantes, !'innovation ne conceme pas seulement la technologie 

ou la science. De fait, l'on peut distinguer: 

- des innovations a dominante technologique comme les nouveaux produits ou les nouveaux 

procedes; 

- des innovations a dominante commerciale (trouvailles dans les modes de commercialisation); 
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- des innovations a dominante organisationnelle ou institutionnelle comme les franchisages, les 

guichets automatiques des banques, les cercles de qualite ... 

L'aspect "marketing" de !'innovation est d'autant plus pesant que certains auteurs comme 

BULGERMAN suggerent que, meme quand il s'agit d'un produit nouveau, on ne parlera 

d'innovation que quand le produit rencontre les possibilites et les attentes du marche. Dans cette 

logique, ce ne serait pas innover que de mettre au point un nouveau produit, aussi techniquement 

elabore soit-il, si celui-ci devient un echec sur le marche. 

L'exploitation d'une innovation correspond souvent a la creation d'une petite et moyenne 

entreprise, couramment appelee PME. Dans les lignes qui suivent, nous tenterons de definir ce 

qu'est la PME. 

C.LaPME 

Pour definir la PME, l'on utilise generalement deux sortes de criteres les criteres 

quantitatifs et les criteres qualitatifs. 

a) Criteres qu antitatifs 

Ces criteres sont surtout le nombre d'employes et le chiffre d'affaires. D'apres FORTIN 

(1986 : 47), l'on parle d'une PME au Canada pour une entreprise totalisant moins de 500 employes 

et realisant un chiffre d'affaires inferieur a 20 millions de dollars canadiens. Selon HULL (1987: 

21), le meme critere de 500 employes maximum se rencontre aux Etats Unis tandis que, pour le 

Tiers Monde en general, le nombre maximum d'employes pour une PME est fixe a 100. D'apres 

le meme auteur, lorsque l'on a moins de 10 employes, l'on parle de "micro-entreprise". 

b) Criteres qualitatifs 

Ces criteres sont notamment que (FORTIN, 1986: 48): 

- les dirigeants jouissent de l'autonomie decisionnelle; 

- la gestion est personnalisee, c'est-a-dire que l'entreprise est souvent identifiee au proprietaire qui 

est !'entrepreneur; 

- le processus de decision est simple et rapide; 
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- la circulation de !'information est libre et rapide entre la direction et les employes; 

- l'entreprise ne domine pas son secteur d'activite economique. 

Cet expose sur !'entrepreneurship suivra trois axes correspondant aux trois lieux de 

manifestion de !'entrepreneurship : 

- !'entrepreneurship et le developpement de la societe; 

- !'entrepreneurship et le developpement des entreprises; 

- !'entrepreneurship et !'incubation des entrepreneurs. 

Certes le troisieme axe est celui qui nous interesse davantage dans ce travail sur la 

promotion de !'entrepreneurship en milieu universitaire, mais il nous semble important de decrire 

le phenomene comme un tout. Nous pourrons ainsi, pensons-nous, saisir mieux !'importance du 

theme et son articulation dans une theorie plus generale de !'entrepreneurship. 
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CHAPITRE II 

ENTREPRENEURSHIP ET DEVELOPPEMENT 
SOCIO-ECONOMIQUE 

2.1. DEFINITION DU DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 

Puisque nous allons parler ici de la relation entrepreneurship / developpement economique, 

il est utile de nous entendre d'abord sur le concept de developpement economique. 

Le concept de "developpement economique" est relativement recent. En effet, l'etude 

serieuse du developpement economique appliquee aux pays a bas revenus n'a commence que vers 

les annees 50. Le debat, qui est loin d'etre clos, s'est centre alors sur les facteurs qui distinguent 

les pays "a bas revenus" des pays " "a haut revenus" dans le but d'orienter les premiers sur les voies 

de rejoindre les seconds. 

Le developpement economique doit etre differencie avec la croissance economique. En 

termes simples, nous dirions que la croissance economique est mesuree par des criteres quantitatifs 

dont la croissance du PNB par habitant. Par contre, le developpement economique doit tenir 

compte, en plus de la croissance, de facteurs qualitatifs dont : la repartition du bien-etre materiel 

a l'interieur d'un pays; !'amelioration de l'alimentation des familles aux revenus les plus bas, 

!'amelioration des services de sante et de !'education; la reduction de la mortalite ... (HAGEN, 

1982: 11). C'est dans ce demier sens qu'on parle de developpement socio-economique. 

2.2. RELATION ENTREPRENEURSHIP/DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 

Depuis SHUMPETER (1934), il est etabli que la relation innovation-entrepreneur

developpement ne fait pas de doute pour plusieurs raisons. Nous en citerons ici quelques unes: 
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2.2.1. L'entreprise pilier de l'economie 

La relation entrepreneurship et developpement semble evidente dans la mesure ou il est 

clair que l'entreprise (privee et publique) est un des trois piliers de l'economie, les deux autres etant 

l'Etat et les menages. Or il faut un entrepreneur a la base de toute entreprise. 

2.2.2. L 'innovation : moteur de la croissance economique 

La correlation entre entrepreneurship et developpement economique est manifeste dans la 

mesure ou " .. .!'innovation est la substance de la croissance economique ... " (HAGEN, 1982: 264). 

En effet, les theoriciens du developpement ont demontre que, si !'augmentation du volume des 

facteurs de production (capital, travail, terre) peut rendre compte de !'augmentation de la 

production, elle n'explique pas !'augmentation de la productivite 1
• Celle-ci est due au "progres 

technologique" dans le sens large de ce terme. Ainsi, le progres technologique inclut les 

ameliorations dans les procedes de fabrication, la creation de produits nouveaux, !'amelioration 

de !'organisation ... En relation avec les methodes de calcul utilisees, certains economistes par lent 

aussi de "facteur residue!" (GILL, 1969 : 41); d'autres suggerent le terme plus neutre "autres 

facteurs" (HAGEN, 1982: 252). Le progres technologique est fonction des progres de la science, 

du niveau de l'enseignement dans une societe et de !'existence dans ladite societe d'un "esprit 

d'entreprise pousse" (GILL, 1969 : 46). Le tableau 1 illustre !'importance du "progres 

technologique" ou "facteur residue!" pour le developpement economique. 

En faisant un peu de calcul d'indices avec ce tableau, l'on peut constater que, pour la 

periode consideree, le facteur residue! OU le progres technologique a contribue a la croissance de 

la production des Etats-Unis, du Canada, du Royaume Uni, de l'Allemagne et du Japon 

respectivement pour 47%, 30%; 25%, 50% et 44%, soit en moyenne pour 39%. Ainsi, l'on 

comprend que le progres technologique, c'est-a-dire !'innovation ou !'entrepreneurship explique 

la croissance pour une part considerable. A ce propos, GILL ecrit (1969 : 44) : "Si nous 

approfondissions la question, et que nous nous demandions quel pourcentage de !'augmentation 

de la production par travailleur, dans les pays et pendant les periodes etudiees, est imputable au 

1 D'unefa9on simple, les economistes definissent la productivite comme etant /'aptitude 
d'une unite de facteur a produire X quantites par unite de temps.Plus simplement encore, la 
productivite se mesure par le rapport OUTPUT/INPUT 
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Tableau 1. Le facteur residue! dans la croissance economique 

TAUX DE CROISSANCE ANNUEL 
PAYS PERIODE 

PRODUCTION FACTEUR RESIDUEL 

Etats-Unis 1948-60 3.4 1.4* 

Canada 1949-60 4.0 1.2 

Royaume Uni 1949-59 2.4 0.6 

Allemagne 1950-59 7.4 3.6 

Japon 1951-59 8.4 3.7 

Source : GILL, 1969 : 44. * Secteur prive 

fait que le travailleur dispose d'un capital plus important et quel pourcentage est a porter au credit 

du "progres technique", nous obtiendrions ... des chif:fres encore plus eleves". De fait, a partir d'un 

concept voisin du PNB, le revenu national, des chercheurs ont fait les calculs et ont abouti aux 

resultats presentes au tableau 2. 

Sur ce tableau, l' on constate effectivement que les indices 63%, 80% et 67% sont beaucoup 

plus eleves que les precedents. A notre avis, cela n'a rien d'etonnant, car les taux de croissance, 

utilises plus haut dans les calculs et aboutissant a des indices plus bas, sont par definition calcules 

par habitant et non par travailleur comme c'est le cas des indices du tableau 2 . Cependant, l'on doit 

admettre que ces demiers indices mettent davantage en evidence le role important du progres 

technologique dans le rendement au travail. 

En termes plus generaux, des auteurs pensent que, apres l'age du "managerial capitalism" 

selon !'expression d'Alfred CHANDLER (1988, XXI et 13), la theorie d'une economie des 

entrepreneurs est actuellement a l'honneur (DRUCKER, 1985 : 21). 
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Tableau 2. Contribution au taux de croissance du RN par personne employee 

SOURCES DE LA 
CROISSANCE 

RN/personne 
employee** 

Volume total 
des facteurs 
(K, Terre, T) 

Productivite par 
unite de facteur 
( autres facteurs) 

Source: HAGEN, 1982: 253 
* N-0: Nord-Quest 

Etats-Unis 
1950-1962 

% Indice 

2.15 100 

1.79 37 

1.36 63. 

** RN : Revenu national 

Europe du N-0* 
1950-1962 

% Indice 

3.80 100 

0.73 19 

3.07 _8_Q 

2.2.3. La PME : champion de la croissance economique 

Japon 
1953-1972 

% Indice 

7.17 100 

2.38 33 

4.79 fil 

II est devenu familier aux chercheurs d'associer entrepreneurship et PME. De fait, la plupart 

des nouvelles entreprises lancees sont des PME. Or, le role important de la PME dans la stabilite 

ou la croissance economique ne fait plus de doute. SWEENEY (1982 : 44) l'exprime en ces termes: 

"L'aptitude de l'economie a s'adapter au changement et a perpetuer le progres s'affaiblirait s'il n'y 

avait pas creation permanente et en grand nombre par les petites entreprises, de nouveaux produits, 

de nouveaux marches et de nouveaux emplois. De plus, la vigueur du secteur de la petite entreprise 

permet une diffusion plus large et plus rapide du changement technique et de !'innovation, sur 

lesquels reposent, in fine, la croissance de l'economie". C'est cette importance de la PME dans 

l'economie qui a fait SCHUMACHER s'ecrier "small is beautiful" ! Le tableau 3 illustre 

!'importance du role de la PME. 

Economists Advisory Group commente le tableau 3 en ces termes (SWEENEY, ibid.): 

" II apparait nettement que, quel que soit le revenu par habitant, les pays qui ont les taux de 

croissance les plus eleves, comme la France, l' Allemagne ou le Japon sont aussi ceux ou le 

secteur de la petite entreprise resiste le mieux et il a ete suggere que ceci s'expliquait par le fait 
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Tableau 3. Emploi dans les PME et croissance du PIB 

Pays Emploi dans les PME en % Croissance annuelle 
de la main-d'oeuvre totale* moyenne du PIB entre 1967 

et 1977 

Japon 70% 7.4% 

France 45% 4.4% 

Allemagne Federale 40% 3.9% 

Etats-Unis 30% 3.2% 

RoyaumeUni 18% 2.1% 

Source : SWEENEY, 1982 : 44 * Estimations 

que la petite entreprise aide a la croissance economique et, reciproquement, qu'elle est favorisee 

par la croissance." 

Pour toutes les raisons citees plus haut, la relation entrepreneurship/developpement 

economique apparait bien etablie. L'on pourrait peut-etre objecter que !'innovation ne favorise que 

la croissance economique et pas vraiment la dimension sociale du developpement. Cela n'est pas 

vrai, car dans la realite tout se tient. A part quelques rares pays, surtout dans le golfe persique, ou 

la croissance du PIB ne correspond pas a des taux eleves d'alphabetisation ou a un niveau de sante 

eleve, en general les economistes etablissent que la dimension sociale suit de pres la croissance 

et la soutient a son tour : plus une economie soustendue par la dynamique de !'innovation se porte 

bien, plus il y a d'ecoles et d'hopitaux et l'alimentation s'ameliore; les agents .de ces services sont 

bien remuneres, et mieux se porte la qualite du service rendu. Plus les gens seront eduques et 

seront en bonne sante, plus eleve sera leur rendement. A long terme, des economistes optimistes 

suggerent que meme les difference.s entre classes de riches et de pauvres peuvent s'emousser 

(HAGEN, 1982 : 15). 
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2.3. CRITIQUE DES MODELES DE DEVELOPPEMENT 

L'entrepreneurship est pen;u, en general, comme une valeur de la societe liberale.Toutefois, 

precisons qu'il s'agit ici de !'entrepreneurship au sens strict, entendu comme la manifestation de 

!'initiative individuelle. Comme nous etudions la promotion de !'entrepreneurship, il est important 

d'analyser le background ideologique de ce concept et de savoir dans quel modele de developpement 

il s'insere. 

2.3.1. Critique du modele occidental 

S'agissant de modeles de developpement, le debat sur le theme nous semble etroitement lie a 
celui des systemes economiques, a savoir les systemes capitaliste/liberaliste et socialiste/communiste. 

Dans la mesure ou le debat sur les systemes economiques semble actuellement clos, il devrait en etre 

de meme pour la question des modeles de developpement. 

Concemant la controverse sur les systemes economiques, SUMMERS de la Banque Mondiale 

ecrit (1992) : "Le grand debat sur les systemes economiques a maintenant pris fin. Nul, ou presque, 

ne nie le fait que le communisme est le chemin le plus long du capitalisme au capitalisme. Malgre tous 

leurs defauts, les marches concurrentiels sont le meilleur moyen qu'a pu trouver l'espece humaine pour 

produire des biens et des services de maniere efficace". HAGEN du MIT (1982 : 295) tient une 

position plus nuancee tout en arrivant a la meme conclusion : "II parait extremement probable, ecrit-il, 

que la croissance economique de l'Union Sovietique durant les soixante demieres annees aurait ete 

plus lente sous un systeme d'economie mixte, de meme qu'il semble certain qu'elle aurait ete plus lente 

aux Etats-Unis sous un systeme socialiste." Toutefois, l'efficacite des entreprises privees en Union 

Sovietique allant diminuant, "le verdict a tres long terme peut etre en faveur de l'entreprise privee ... " 

(Ibidem). 

Malgre le succes actuellement visible du capitalisme, l'on sait que des critiques severes sont 

faites a son endroit. La societe capitaliste est souvent decrite comme une societe vide de valeurs 

humaines relationnelles. On y vit au rythme de la machine. La vie se vide de sens, c'est le monde de 

la vitesse et du stress. C'est aussi le monde de la pollution irresponsable. 
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Cette description est encore insuffisante. En effet, a y voir de plus pres, l'on constate que le 

rythme capitaliste accelere est entretenu precisement par le stress, l'anxiete face au lendemain, le 

sentiment que chacun a de devoir compter sur lui-meme. Comme consequence, l'individu exige aussi 

que la societe doive compter avec lui et lui demander son avis quand il le faut. Cela s'appelle 

democratie. Tout cela revient a dire que ce que l'on pense etre des maux de la societe industrielle en 

constituent plutot l'aiguillon et entrent dans sa construction en pieces maitresses un peu meconnues. 

Comme consequence de ces critiques, s'agissant de modeles de developpement, certains 

auteurs proposent de "recommencer une histoire de l'homme" comme sur une table rase, l'histoire d'un 

homme qui ne chercherait pas a atteindre le mode de vie occidental. II y a, semble-t-il, tout autre chose 

a tenter qui devrait conduire a "plus de bonheur" (Universite et developpement solidaire, 1982 : 164). 

Pour plusieurs, le modele occidental n'est done ni convaincant ni le seul possible. 

La critique gandhienne va plus loin encore. GANDill rejette le modele occidental parce qu'il 

est fonde sur la loi darwinienne de la selection naturelle et la survivance du plus apte. D'apres lui 

(DEL VASTO, 1982 : 32-47), cette loi est contraire a la loi d'amour et porte en elle toutes les 

violences du systeme occidental. Le systeme occidental est bati sur la loi de la jungle. Le systeme 

socialiste n'echappe pas a cette critique . 

. A notre avis, la coherence de ces discours n' est pas evidente. D'un cote, recommencer l'histoire 

de l'homme est un reve debout qu'entretiennent pourtant de grands intellectuels. Comme l'ecrit 

HAGEN (1982: 15), nous devons nous convaincre que la rencontre de nos societes avec !'Occident 

est un fait consomme, que "l'histoire ne fera pas machine arriere" et prendre nos dispositions en 

consequence. 

De l'autre cote, s'agissant de la critique gandhienne, elle rejoint celle des grands sages du 

monde qui ont essaye de promouvoir la loi de l'amour. Mais force est de constater que cette loi n'est 

pas de ce monde. Elle echappe au droit humain. II n'est pas possible d'y batir radicalement une societe 

humaine. De fait, si l'on peut obliger les gens a ne pas se nuire, on ne peut les contraindre a s'aimer. 

II est clair que le systeme occidental dans sa forme la plus pure n'est rien moins que !'application de 

la loi de la jungle. Toutefois, il faut reconnaitre que les valeurs de competition, de concurrence, 
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de culte du meilleur, de l'excellence, de la maximisation ou optimisation incament l'ideal du "magis" 

tendu vers la perfection et font la joie du systeme. Le modele gandhien a tendance a privilegier le 

social en s'accomodant d'une certaine mediocrite materielle. II tend a soumettre le developpement de 

la societe au rythme des plus faibles. Par contre le modele occidental privilegie l'economique en 

tolerant les distorsions sociales du systeme. II prend resolument partie pour les plus forts. Dans la 

foulee de la competition, les degats ne sont pas rares. Ceci est d'autant plus inquietant que les regles 

de competition, quand elles existent, sont fixees par les plus forts. Et c'est ici qu'il faut penser a 

integrer dans le systeme des mecanismes de regulation. Si nous nous permettons un peu d'optimisme, 

nous pouvons dire que les concepts nouveaux de qualite totale ou d'excellence, une fois elargis a tout 

le systeme occidental, s'orientent vers la perfection qui implique necessairement une integration du 

cote social des choses. Depuis le capitalisme que pourfendait Marx au 19eme siecle a nos jours, le 

capitalisme change continuellement de visage. On a par le de s 'orienter vers un "capitalisme a visage 

humain", ou encore vers une "economie sociale de marche". Depuis les annees 75, l'on parle 

egalement de plus en plus d'un "nouvel ordre economique mondial", un reve qui pourrait devenir 

realite: c'est-a-dire que les puissances economiques adoptent des mesures vigoureuses de soutien aux 

economies des pays pauvres. Le but etant de reduire de plus en plus le fosse entre pays riches et pays 

pauvres. 

Ainsi, la critique du modele occidental de developpement introduit des exigences nouvelles, 

jusque la negligees, et dont il faudrait tenir compte si l'on veut dormer un sens au systeme. L'on 

aimerait que les systemes economiques integrent des objectifs ethiques. L'on aimerait que plus de 

richesse, moins de misere, plus de moyens materiels, moins d'inegalites, plus de liberte conduise droit 

au bonheur. Cela nous semble legitime et constitue un defi a lever. 

2.3.2. Dimensions culturelles du developpement 

S'agissant d'integrer au systeme des mecanismes de regulation, nous pensons entre autres au 

recours au patrimoine culture!. Sur ce point, les exces toujours nuisibles peuvent etre trouvees de deux 

cotes : d'une part, trop de zele culture! amene certains a vouloir rejeter tout ce qui vient d'ailleurs 

(religion, traits culturels de la vie ... ); de l'autre cote, le succes du modele economique occidental 
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semble signifier pour beaucoup la superiorite de toutes les autres valeurs culturelles occidentales par 

rapport aux valeurs culturelles des non-occidentaux. Ceci est evidemment une erreur . 

A ce propos, il faut prendre en compte plusieurs facteurs pour ne pas verser dans un debat 

sterile: 

b) Modele occidental on l'Occident comme modele ? 

En verite, le modele liberal n'est occidental que parce que !'Occident l'a mieux assimile et fait 

mfuir plus que les autres. L'on sait aujourd'hui que des auteurs s'accordent a affirmer que l'origine 

lointaine de la civilisation occidentale est africaine: l'Egypte des pharaons. 

Plus loin encore, l'on peut aisement constater que plusieurs cultures possedent des germes 

incontestables de la culture liberale qui n'attendent qu'un terrain favorable pour s'epanouir. 

Apres la crise coloniale, il revient aux peuples concemes de redevenir eux-memes ( en accord 

avec la devise "Deviens ce que tu es") et de hater le processus de "metabolisation" des apports 

nouveaux en provenance de societes plus avancees. Comme le souligne suffisamment K.I-ZERBO 

(1990), cette assimilation se fera par une education adaptee et ouverte pour tous. Le defi est tellement 

grand et la tache urgente qu'il s'agit d"'eduquer ou perir". 

Mieux encore, les peuples les moms avances sur le chemin liberal ont des chances 

supplementaires de corriger les distorsions que !'Occident n'a pas su prevenir. En effet, !'Occident 

a exacerbe la tendance individualiste. "Chacun pour soi et Dieu pour tous", dit le dicton. Pour nous, 

a cote de la passion pour l'individu que nos cultures du Sud possedent a souhait2, il s'agit de cultiver 

parallelement la passion pour la communaute, le souci de rendre des services utiles a la communaute, 

la quete de I'· "intelligence sociale"3
• Celle-ci, en fin de compte, donne le sens a la vie qui semble faire 

defaut a l'individualisme occidental. 

2 En particulier, l 'individualisme dans les cultures rwandaise et burundaise, dites pour 
cela cultures de !'ego, se manifeste dans les poemes auto-panegyriques(ibyivugo). 

3 Le terme nous a ete suggere par le Prof MBONYINKEBE SEBAHIRE !ors de nos 
entretiens. 
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Cet esprit communautaire est loin du parasitisme dont on blame les cultures du Sud de 

favoriser. Le parasitisme est, par ailleurs, une distorsion sociale momentanement surgie de la crise 

coloniale. L'on sait que nos vieux se font un point d'honneur de cultiver eux-memes leurs champs. 

Ils tentent de s'autosuffire jusqu'a ce que leurs forces soient a bout. 

b) Globalisation et identite culturelle 

On parle de globalisation ou de mondialisation pour evoquer le phenomene de villagisation 

du monde que la revolution des telecommunications et des systemes · d'information est entrain 

d'operer. Avec cet evenement, les valeurs culturelles qui ont le plus de support publicitaire se 

repandent plus rapidement avec le risque de cannibaliser les valeurs culturelles les moins supportees. 

L'on peut avoir !'impression que le monde a venir vivra une culture homogene quant aux manieres 

de penser et de vivre en general (maniere de s'habiller, de faire la cuisine, de danser, de se saluer ... ). 

Cette impression d'homogeneisation est aussi nefaste qu'illusoire. En effet, d'un cote l'on 

peut dire que l'homogeneisation des cultures n'est pas pour demain. De fait, meme a l'interieur de 

grandes cultures nationales subsistent toujours des differences regionales. De l'autre cote, il est devenu 

clair aujourd'hui que les succes economiques des pays comme le J apon et les dragons d' Asie 

possedent un soubassement culture! incontestable. De meme, l'echec politique et economique de 

l' Afrique semble etre du, pour une certaine part, aux tentatives d'application pure et simple de 

modeles et de theories occidentales ( cfr A Report on Culture Dimensions to Appropriate Management 

in Africa. Mak:erere University : 1995). Ceci est vrai tant du cote des Institutions chargees du 

management de la societe que du cote de la gestion quotidienne de diverses organisations. La culture 

ne peut plus etre consideree comme une "superstructure" selon la terminologie de Marx. 

L'on sait aujourd'hui que, apres avoir donne des le9ons au Japon, les Americains apprennent 

du Japon. Le defi pour les pays moins avances est certainement de se mettre d'abord a leur propre 

ecole. I1 s'agirait d'axer le management sur les valeurs sociales qui ont fait la gloire des ancetres. Pour 

l'aire culturelle du Rwanda et du Burundi qui nous est familiere, l'on sait qu'il existe plusieurs valeurs 

dont on pourrait faire des "rampes du developpement". Ainsi, les valeurs de corresponsabilite 

familiale, les vertus de noblesse du coeur (ubupfura, ubuntu, ubushingantahe, ubuvyeyi), !'importance 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



29 

du don de la vie pour fins de perpetuation de soi-meme et comme force socio-economique, 

!'intelligence inventive de solutions (voir les contes de Bwenge et Bakame), les valeurs guerrieres de 

bravoure et de patriotisme.Le tout est d'y croire et d'y batir une "mystique de !'action". 

c) Valeur-cle du systeme liberal: l'innovation 

S 'agissant des valeurs-cles du systeme liberal capitaliste, certains par lent des valeurs du temps, 

du travail, de la precision, de l'epargne ... que nous ne maitrisons pas. A y voir de pres, le probleme 

n'est pas la. 

En effet, le systeme occidental est auto-entretenu et cette auto-regulation ne resulte pas 

necessairement de !'education ou de la culture mais des contraintes fixees par le systeme. Les gens 

doivent respecter le temps, le rythme, la precision parce que plusieurs machines le leur demandent et 

se font obeir : le train, l'avion, la chaine de montage, l'ordinateur de la banque, le compteur au 

telephone public ... De plus, la concurrence est la pour penaliser les moins performants. Les valeurs 

economiques de travail, d'epargne, d'investissement... vont presque de soi dans la mesure ou l'homme 

occidental sait que personne ne s'occupera de lui a sa place, pas meme ses parents ... a !'extreme. 

Par contre, si l'on dit que le temps dans les pays pauvres est elastique, cela n'est que normal 

parce qu'il n'y a pas tellement de contraintes machinisees. Par ailleurs, l 'on sait que les valeurs de 

travail, d' epargne et d'investissement, naguere cheres a nos communautes d' agriculteurs, d' eleveurs, 

de pecheurs et meme de chasseurs (ceux-ci savaient gerer leur environnement) on ete negativement 

entamees par la crise coloniale. En effet, plusieurs peuples et individus ont perdu les reines sur la vie 

dans l'aventure coloniale. 

Cependant, l'histoire fait son chemin; nous osons esperer que, le jour ou des contraintes 

similaires a ceux de l' Occident apparaitront dans les pays pauvres, le systeme se mettra en marche 

presque de lui-meme. Meme les croyances en la fatalite ou la predetermination de la vie, la 

sorcellerie ... pourront diminuer fortement. Au Mo yen Age, on retrouvait encore beaucoup de sorcieres 

en Europe. Il n'etait pas rare non plus que les gens apen;oivent le Diable en personne avec ses comes ... 
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A notre avis, au-dela des contraintes du systeme, l'arme veritable de la culture modeme doit 

etre trouvee du cote des efforts d'innovation. Concemant l'Afrique plus particulierement, le constat 

est clair : l'Afrique a acquis les appetits d'une culture de consommation tout en restant une societe de 

penurie, caracterisee par la petitesse du gateau pour de multiples bouches. L'Afrique est entree dans 

la culture universelle actuelle sans en conna1tre le secret : la mentalite promotheenne qui la sous-tend. 

La volonte de creer, d'innover. Nous sommes entres dans la modernite avec la mentalite des cueilleurs 

du paleolithique. Nous pensons que le marasme qui semble paralyser le continent trouve la son origine 

pour une bonne part. En effet, essayer d'adopter le "modus vivendi" politique, economique et social 

occidental ne peut aller de soi quand le souffle innovateur qui anime ces modes nous echappe. 

Au fond, ce n'est pas la volonte ni la motivation d'innover qui nous manque. Le probleme qu'il 

y a c'est que le processus marche trop lentement par rapport au retard que nos pays accusent et que 

nous devons rattraper. Dans la mesure ou le retard que nous accusons face a !'Occident nous coilte 

quotidiennement des vies humaines, nous pensons que les pays du Sud devraient se considerer comme 

en situation d'urgence et mobiliser les energies du peuple en consequence. A ce propos, l 'on constate 

que les organisations des pays du Sud evoluent dans un ordre socio-economique international de plus 

en plus exigeant. Par rapport a ce systeme international, ces organisations connaissent des retards ou 

meme subissent des retours en arriere mal toleres par les partenaires. Nous dirons ici que ces 

organisations evoluent en contexte d'urgence dans le sens large du terme. En effet, elles ressentent 

certainement la pression de faire une course a la montre pour sortir de leur regression et rattraper 

ensuite leurs retards. II faut done qu'ils agissent plus vite que d'habitude. II y a la un defi a lever, un 

programme a elaborer. 

II faut done que la valeur de !'innovation soit l'objet d'actions de promotion a grande echelle, 

il faut que les innovateurs soient encourages. Les valeurs de creativite, d'innovation, 

d'entrepreneurship qu'il faut faire valoir doivent etre entendues dans un sens general. Non seulement 

il faut promouvoir des entrepreneurs individuels, mais aussi il faut soutenir les intrapreneurs que ce 

soit dans les entreprises privees ou dans les etablissements publics. 

Plus profondement, il est imperatif, comme le suggere KI-ZERBO, que nos systemes 

d'education redecouvrent, a partir des racines culturelles les plus profondes les valeurs d'innovation, 

d'autonomie et·d'initiative. II faudra que lajeune generation s'en impregne des le bas age, et que 

l'epoque du mimetisme sterile soit close. 
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CHAPITRE III 

ENTREPRENEURSHIP ET DEVELOPPEMENT 
DES ENTREPRISES 

3.1. INNOVATION ET CYCLE DE VIE D'UNE ORGANISATION 

Nous avons souligne plus haut que !'innovation est la substance de la croissance 

economique. Ceci est aussi vrai pour les entreprises. "Des entreprises naissent, note TOULOUSE 

(1988), atteignent un plateau en termes de developpement, puis se maintiennent ace niveau 

pendant une longue periode, alors que d'autres semblent se developper continuellement". Pour la 

PME, on constate qu'elle nait dans un elan d'entrepreneurship et se developpe en passant du stade 

de !'entrepreneurship a celui de !'administration. Cependant, tout comme pour la grande entreprise, 

la survie a long terme est liee a !'innovation inteme, autrement dit a l'esprit d'entreprise cultivee 

a l'interieur de l'entreprise (CHAUSSE, 1988). 

La question de !'innovation ou de !'entrepreneurship est devenue d'autant plus cruciale que 

la vitesse de changement de l'environnement et la bousculade concurrentielle se sont accrues de 

nos jours avec l'intemationalisation des affaires et les multiples innovations technologiques. Ainsi, 

toute entreprise qt1;i ne veut pas se laisser facilement distancer par la concurrence n'a d'autre choix 

que celui d'innover. 

3.2. INTRAPRENEURIAT : DEFINITION 

L'entrepreneurship a l'interieur d'une entreprise se dit intrapreneurship. Le terme est du a 

PINCHOT, unAmericain (LAVOIE, 1988). Certains auteurs comme CARRIER (1991) definissent 

l'intrapreneurship comme etant la "mise en oeuvre" ou la "prise en charge" d'une innovation par 

un employe ou tout autre individu oeuvrant sous le controle de l'entreprise. Comme souligne plus 

haut pour !'entrepreneurship, nous pensons que cette vision est insuffisante car il est fondamental 

. pour nous de remonter a la source de !'innovation, c'est-a-dire a l'esprit entrepreneurial. 

La difference entre entrepreneurship et intrapreneurship tient essentiellement en deux 

points: 
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- les entrepreneurs prennent de plus grands risques que les intrapreneurs. En effet, ces demiers sont 

generalement soutenus par leurs organisations tandis que les premiers choisissent de compter sur 

eux-memes. 

- En consequence, les entrepreneurs peuvent non seulement gagner plus que les intrapreneurs mais 

aussi perdre plus qu'eux (BRENNER et BRENNER, 1988). 

Nous avons constate que !'innovation ou l'intrapreneurship est la cle meme du 

developpement et de la competitivite des entreprises. CARRIER (1991) a souligne que l'interet 

que suscite !'entrepreneurship est aussi du aux nouveaux besoins des travailleurs qui obligent les 

gestionnaires a adopter de nouvelles pratiques de gestion des ressources humaines. Dans cette 

perspective, il apparalt important d'accorder a chaque travailleur l'autonomie dont il a besoin et lui 

permettre de relever des defis a la mesure de ses aspirations. Pour toutes ces raisons, des 

chercheurs se sont penches sur la question de comment promouvoir l'intrapreneuriat. 

3.3. PROMOTION DE L'INTRAPRENEURIAT 

3.3.1. Quelques critiques 

Avant d'aller plus avant, soulignons ici que les etudes sur la promotion de 

l'intrapreneurship ont suscite des critiques. Nous en citons deux ici. 

a) L'innovation technologique ou percee technologique (breakthrough) se produit dans 

plusieurs types d'entreprises et suit un cheminement qu'il est impossible de suivre a l'avance. 

Sur ce point, le groupe A.D. LITTLE est arrive a la conclusion suivante (TOULOUSE, 1988): 

"In exploring sixteen companies to understand the evolution of twelve of the most significant 

commercial breakthroughs of the past twenty years, we have found no company that succeeded 

in developing an "environment for creativity". We have found no "corporate culture" that is more 

felicitous to breakthroughs than any other culture. Indeed, in the company most praised for an 

environment supportive of "innovation", 3M Corporation, we saw in action a corporate culture that 

over a period of five years, appeared at times to discourage and stifle the Post-It Note Pads, the 

most pervasive office product breakthrough since Scotch Tape. ( ... ) In this series of stories, we 

have found breakthroughs that grew from rich soil, but also from barren soil, rocky soil, and no 

soil at all. Breakthroughs have come from creative teams that were ignored by their organizations, 

supported only belatedly by their organizations, misunderstood by their organizations, even 
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assaulted by their organizations. Breakthroughs can emerge just as readily from no organization 

at all". 

Cette conclusion semble jeter le discredit sur toute tentative de promotion d'une culture 

intrapreneuriale pour la simple raison que les innovations sont imprevisibles. Cependant, nous 

pensons pour notre part que, le role de !'innovation etant grand dans le developpement et la survie 

de !'organisation, aucun gestionnaire averti ne peut laisser de cote la preoccupation de !'innovation. 

Le probleme reste evidemment sur le comment. Quelle strategie serait-elle efficace ? Nous 

reviendrons plus loin sur ce point. 

b) D'apres CARRIER (1991), le discours sur la contribution au developpement et a 

!'emergence de l'intrapreneurship est polyphonique. En effet, on en vient a se demander si 

!'entrepreneurship procede d'une culture, d'une strategie, d'un mode de gestion particulier ou d'un 

amalgame de ces trois. 

Toutefois, comme CARRIER le constate elle-meme, cette "polyphonie ne doit cependant 

pas etre vue negativement...En effet, la comme ailleurs, il n'existe pas de fai;on intrinsequement 

meilleure de proceder". Nous ajouterions que le fait qu'il y a plusieurs propositions non encore 

unifiees demontre qu'il faut que les recherches et experimentations continuent sur ce point. 

Sans pretendre epuiser le sujet, nous allons dire un mot sur trois strategies qui ont ete 

proposees par des chercheurs sur comment promouvoir l'intrapreneuriat au sein d'une entreprise. 

3.3.2. La gestion entrepreneuriale 

Par gestion entrepreneuriale ou encore gestion intrapreneuriale, l'on doit comprendre un 

ensemble de pratiques de gestion qui ont pour but d'encourager le "comportement entrepreneurial" 

dans l'entreprise. 

STEVENSON (1988) a tente de decrire ce qu'est un comportement entrepreneurial a travers 

ce qu'il appelle cinq "dimensions-des" de la gestion: 

- !'identification de !'occasion d'affaires 

- !'implication dans une occasion d'affaires 

- l'investissement des ressources 
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- le controle des ressources contractuelles 

- la structure de gestion 

II synthetise sa theorie dans le tableau presente a la figure 3. Comme on pourra le voir, le 

comportement entrepreneurial est davantage du cote "promoteur". Le cote "trustee"4 decrit 

davantage le comportement de l'administrateur. 

Ce tableau peut etre avantageusement complete par un autre du a LAVOIE (voir figure 4). 

Ce dernier precise davantage les nuances entre le comportement entrepreneurial et le 

comportement intrapreneurial. Ce dernier constitue un type de comportement intermediaire entre 

!'entrepreneur et l'administrateur classiques. 

D'apres STEVENSON, plus l'on comprend mieux le comportement entrepreneurial, plus 

l'on devrait pouvoir decouvrir ce que l'on doit faire pour nourrir l'intrapreneurship a l'interieur 

d'une entreprise. 

BRENNER et BRENNER (1988) ont suggere que l'intrapreneur est promu par "les 

attitudes et les gestes des gestionnaires de son entreprise ainsi que par la structure des 

compensations qu'il rec;oit". 

Developpant davantage la question des compensations ou recompenses de l'intrapreneur, 

les deux auteurs constatent qu'il est difficile de determiner le salaire a payer a un employe pour ses 

services intrapreneuriaux. Cependant, les auteurs recommandent les systemes de primes speciales 

determinees selon un plan de partage des profits susceptible de remunerer l'innovation5
• 

D'apres STEVENSON, plus l'on comprend mieux le comportement entrepreneurial, plus 

l'on devrait pouvoir decouvrir ce que l'on doit faire pour nourrir l'intrapreneurship a l'interieur 

d'une entreprise. 

4 The "Trustees" en anglais veut dire "Conseil d'Administration ". 

5 Comme les auteurs le soulignent, dans le systeme occidental au le taux de rotation des 
employes est eleve, ces mesures ant /'inconvenient majeur den 'encourager que les innovations 
sans envergure generant des profits dans le court terme. 
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Figure 3. Comportement entrepreneurial et administrateur 

Forces poussant Promoteur Dimension - cle Trustee Forces poussant 
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V aleurs sociales d'affaires domaine administratif ctcles de 
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des ressources RESSOURCES Pro~riete OU recompenses 
Duree de vie longue Utilisation em auche fmanc1eres 
des ressources face ou location domaine entrepreneurial des Coordination 
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viei issement ressources Inertie et cofrt du 
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d'af aires 

chantment 
Struc res de 
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l'investissement 
permanent des 
ressources 

Coordination des Simple, Hierarchie Besoin d'autorite 
ressources-cles pJus1eurs STRUCTURE DE GESTION formelle et de 
non-controlees reseaux responsabilite 
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Desir d'independance Systeme de 
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Source : STEVENSON, 1988. 
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Figure 4. Comparaison des profils des intervenants dans l'entreprise innovatrice 

I I GESTIONNAIRE I ENTREPRENEUR I INTRAPRENEUR 
IB ADIIIONNNEI IB ADIIIONNPI 

Motivation Motive par le pouvoir. Motive par la liberte Motive par la liberte d'action 
d'action, auto-motive. et l' acces aux ressources 

organisationnelles. Auto-motive 
mais sensibles aux recompenses 
organisationnelles. 

Activites Delegue son autorite. Le Se salit les mains Peut deleguer mais met les 
travail de bureau -se mele du travail mains a la pate quand il le faut. 
mobilise des autres. 
toutes les energies. 

Competences Souvent dipl6me d'une A plus de flair pour Semblable a !'entrepreneur, mais 
ecole de gestion. les affaires que de utilise uncertain savoir-faire 
Possede analyse et competences politique. 
savoir-faire politique. manageriales OU 

politiques. A souvent 
une formation 
d'ingenieur. 

Centred' Surtout les evenements Surtout la techno- Ce qui se ~asse a l'interieur 
d'interet intemes a l'entreprise. logie et le marche. comme a 'exterieur de 

l'entreprise. Comprend les besoins 
du marche 

L'erreur et S'efforce d'eviter les Considere l'erreur et Dissimule des projets risques 
l'echec erreurs et les surprises. l'echec comme des afin de ne pas temir l'image de 

occasions d'apprendre marque de son entreprise ou unite. 
quelque chose. 

Decisions Approuve les decisions Suit une vision Maitrise l'art de convaincre les 
de ses superieurs. personnelle. Prend autres du bien-fonde de sa vision. 
S'assure ae ce que ses prorires decisions Oriente v~rs l'action mais apte au 
veulent ceux-ci avant et privi egie l'action comprorms. 
d'agir. sur la discussion. 

Attitude Voit la bureaucratie Si le systeme ne S 'accommode du systeme ou 
vis a vis avec satisfaction; elle le satisfait pas, le court-circuite sans le quitter. 
du systeme proteg~ son statut et ses il le rejette 

pouvorrs. hou_r constituer 
e s1en. 

Relations Fonctionne avec la Les transactions et la Les transactions sociales se font 
avec hierarchie comme negociation sont ses dans le respect des contraintes 
les autres principe de base. principaux mode de hierarchiques. 

relation. 

Source: LAVOIE, 1988 

BRENNER et BRENNER (1988) ont suggere que l'intrapreneur est promu par "les 

attitudes et les gestes des gestionnaires de son entreprise ainsi que par la structure des 

compensations qu'il re9oit". 

COTE (1988) a souligne, pour sa part, que les achats d'entreprises plus petites par les plus 

grandes ainsi que les fusions se font souvent dans le but de raviver le comportement 

entrepreneurial des entreprises. Ces operations peuvent en effet permettre une meilleure croissance, 

I 
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surtout si des synergies ou des economies d'echelle peuvent etre realisees en combinant les 

operations anciennes et nouvelles. 

Cependant, FAST et PRATT (1988) ont mis en evidence le fait que les entreprises 

independantes marchent generalement mieux que les entreprises controlees par de plus grandes. 

Cela fait croire qu'il est plus interessant de susciter une croissance basee sur le developpement 

inteme que sur les acquisitions. 

Le developpement inteme peut aussi etre base, comme le rappelle BULGERMAN (1988), 

sur des strategies visant a ameliorer l'efficacite de la gestion de la production et des operations 

connexes. Ceci amenera a considerer la gestion operationnelle de fa9on strategique. Autrement dit, 

la fabrication et les autres activites operationnelles vont etre integrees dans la gestion strategique. 

De plus, !'importance des relations direction-syndicats et direction-gouvemement est a prendre en 

compte. Cela est particulierement reussi dans les pays de l'Asie communement appeles les dragons 

ou la collaboration Gouvemement-Prives est particulierement cultivee. 

Dans leur ouvrage devenu classique, Le prix de l'excellence, PETERS et WATERMAN 

(1983 : 210-239) ont insiste sur l'interet qu'il y a a encourager les individus a etre creatifs et 

entreprenants et sur la necessite pour les organisations d'acquerir en permanence de nouvelles 

connaissances et de nouveaux savoir-faire. Pour cela, et dans le but de favoriser la survenance des 

innovations, les dirigeants doivent favoriser un changement de culture de l'entreprise de telle sorte 

qu'il y ait suffisamment d'espace pour la liberte d'action a tous les niveaux. 

3.3.3. La culture entrepreneuriale 

"Le prix de l'excellence" de PETERS et WATERMAN constitue le "plaidoyer le plus 

enflamme et le plus eloquent" pour la culture entrepreneuriale (HOBBS et POUP ART, 1988). 

L'excellence telle que decrite par PETERS et WATERMAN est comme la religion ou la 

mystique des performants. Les auteurs l'ont dotee de huit celebres commandements qui sont les 

suivants (1983 : 35-37) : 

1. prendre parti pour !'action plutot que pour les analyses; 

2. vivre au contact et a l'ecoute du client; 

3. favoriser l'autonomie et !'esprit d'entreprise; 
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4. asseoir la productivite sur la motivation du personnel (une mystique de l'individu); 

5. se mobiliser autour d'une valeur cle (d'apres les memes auteurs, la valeur cle est le plus souvent 

lancee une fois pour toutes par un homme fort : le leader initial ou le "pere fondateur" comme 

diraient HOBBS et POUPART); 

6. s'en tenir a ce que l'on sait faire; 

7. preserver une structure simple et legere; 

8. allier souplesse et rigueur. 

HOBBS et POUP ART (1988) ont decrit la culture ou la "religion entrepreneuriale" dans 

des termes particulierement eloquents. J e les reproduis ici en les restructurant : 

a) Valeurs / souplesse et rigueur 

Dans la culture entrepreneuriale, les valeurs sont fortement centralisees et policees sans 

merci. L'action est impitoyablement decentralisee. Si un conflit implique les valeurs 

centrales de !'organisation, il sera tranche sans merci et les pecheurs ecrases comme le 

serpent tentateur. 

b) Innovation 

Qualite, service et fiabilite forment la sainte trinite de la religion entrepreneuriale et 

!'innovation est son etat de grace. L'innovation est poursuivie sans cesse, en favorisant l'autonomie 

des heros et des champions, en valorisant !'exploration et en tolerant l'erreur. Dans cette culture, 

on recherche constamment les niches, les creneaux, on pense en fonction du client. On comprend 

bien que !'innovation procede par petits pas plutot que par grand saut. On se mefie de la 

planification et on favorise la competition inteme. 

c) Structure organisationnelle 

Les membres de cette culture n'aiment pas non plus parler de division du travail. C'est ici 

la priere de la polyvalence que l'on recite le plus souvent. On ne se contente pas de mepriser les 

frontieres professionnelles, on les fait eclater. Les commandements prescrivent des unites de petite 

taille organisees en centre de cofi.ts ou de produits dotes d'un minimum de paliers hierarchiques 

et de groupes fonctionnels abritant des conseillers de tout acabit. 
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d) Auto-controle 

La coordination entre les differentes unites organisationnelles est assuree par !'evaluation 

des resultats. La coordination entre les membres des unites est assuree par l'idee de l'auto-controle 

base sur une stricte adhesion aux valeurs organisationnelles et guide par la main de la pression 

sociale exercee par les pairs. 

e) Circulation de )'information 

Dans une culture aussi vibrante et dynamique, !'information circule d'autant plus librement 

que le processus d'essai et erreur est hautement valorise et qu'il n'est done pas necessaire de 

dissimuler ses errements. 

f) Le client 

La satisfaction du client est !'etalon du succes. 11 faut s'identifier au client et au produit. 

L'engagement se fait envers les valeurs intemes centrales et les valeurs commerciales extemes. Le 

pouvoir ne peut etre base que sur les succes commerciaux et il en va de meme pour les promotions. 

Bien que la culture entrepreneuriale semble porteuse d'innovation, des chercheurs ont 

releve des faits troublants : 

- la conclusion du groupe A.D. LITTLE evoquee plus haut a stigmatise le fait qu'il n'y a pas de 

culture d'entreprise qui soit vraiment favorable aux percees technologiques; 

- de meme, on peut constater que STEVENSON (cfr supra, figure 3) classe la culture 

organisationnelle parmi les forces poussant vers un comportement "trustee" juge conservateur par 

rapport au comportement entrepreneurial; 

- dans le meme sens, BULGERMAN (1988) suggere de rester reserve devant l'engouement actuel 

pour "une culture d'entreprise" favorisant l'homogeneite du groupe et fortement integratrice. 

En allant plus loin, BULGERMAN releve que, apres les solutions miracles proposees par 

PETERS et WATERMAN que sont les huit commandements des performants, l'on a constate que 

des entreprises ne se trouvent plus parmi les plus performantes tout en n'ayant jamais cesse 

d'observer lesdits commandements; d'autres auraient simplement cesse de les observer. 
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Figure 5. Processus strategique dans les grandes entreprises 
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Source : BULGERMAN (1988) 

BULGERMAN en conclut qu'il faudrait des soubassements theoriques plus solides aux solutions 

proposees et il propose un modele base sur la gestion strategique. 

3.3.4. Intrapreneuriat et gestion strategique 

BULGERMAN (1988) a propose un modele decrivant le processus strategique dans les 

grandes entreprises (voir figure 5). 

Ce modele postule !'existence de deux processus differents a !'oeuvre dans les entreprises 

surtout de grande taille : 

1) un processus ou le comportement strategique des acteurs au niveau operationnel est induit par 

la conception de la strategie prevalente au sein de l'entreprise; 

2) un processus ou c'est le comportement strategique autonome des acteurs au niveau operationnel 

qui sert a modifier les conceptions strategiques de l'entreprise. 

L'intrapreneuriat correspond au processus de comportement strategique autonome. II 

permet !'exploration et l'approfondissement du champ des competences de l'entreprise et de 

!'ensemble des opportunites qu'il offre. 
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La direction generale se doit d'accorder aux intrapreneurs une reconnaissance strategique. 

Pour cela, elle a besoin d'un cadre objectif d'evaluation des projets des intrapreneurs. D'apres le 

meme auteur, celui-ci devrait reposer sur les deux principes suivants : 

- apprecier !'importance strategique que l'on accorde aux projets evalues pour le developpement 

de la societe; 

- prendre en consideration l'etroitesse plus ou moins grande du rapport entre les projets a evaluer 

et les aptitudes profondes de l'entreprise, autrement dit leur "convergence operationnelle". 

Ce cadre pourrait eviter de rejeter des projets sur des bases subjectives comme cela s'est souvent 

produit. 
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CHAPITRE IV 

INCUBATION ET PROMOTION DES ENTREPRENEURS 

Apres avoir considere la place de !'entrepreneurship dans l'economie et dans les organisations, 

nous en venons ici a voir de plus pres !'entrepreneurship vu du cote des entrepreneurs comme 

individus. De ce point de vue, l'on peut distinguer deux grandes orientations parmi les etudes sur 

!'entrepreneurship : 

- l'etude des dimensions du concept lui-meme; 

- l'etude de modeles de promotion et d'appui a !'entrepreneurship. 

4.1. LES DIMENSIONS DU CONCEPT D'ENTREPRENEURSHIP 

Deux orientations principales ont ete prises dans l'etude du concept d'entrepreneurship: 

- l'approche factorielle qui etudie les facteurs a la base de l'eclosion du phenomene d'entrepreneurship 

chez un individu ou encore les forces poussant vers la decision de creation d'entreprise. De ces forces, 

SWEENEY (1982 : 67) en retient quatre : la discontinuite, la propension psychologique du futur 

createur, le credit ou le prestige accorde par la culture du milieu au statut d'entrepreneur et la 

disponibilite des moyens. 

- l'approche fonctionnelle qui analyse les fonctions ou roles de !'entrepreneur. 

GASSE (1982: 3-10) retient huit fonctions: l'efficacite, !'innovation, la recherche des possibilites, 

!'anticipation, !'exploitation du potentiel, les priorites, !'attribution des ressources aux resultats ou la 

planification, la formulation d'une strategie. 

Concemant la fonction d'innovation, SHUMPETER et DRUCKER pensent que, pour qualifier 

une personne d'entrepreneur, il faut qu'elle soit innovatrice. Pour sa part, CO_TE (1988) conteste ce 

point de vue puriste et propose une typologie qui laisse place a !'entrepreneur "copieur". Ce point de 

vue nous semble plus conforme a !'experience courante. Nous synthetisons sa typologie sur le schema 

presente a la figure 6. 
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Figure 6. Typologie des entrepreneurs 

I ENTREPRENEURS I 
CRITERES 

Innovateur de base Innovateur local Copieur de base Copieur local 

Risques Eleves Eleves Faibles Faibles 

Demande Incertaine Incertaine Incertaine Peu incertaine 

Marche(s) Distants Local Distants Local 

Conditions Difficiles Bonnes Difficiles Bonnes 
de depart 

Au premier niveau, nous retrouvons, rare, le plus noble des entrepreneurs, l'innovateur de base, 

qui offre un produit totalement nouveau, souvent base sur une technologie de pointe. A l'autre bout, 

nous avons le copieur local, accessible a tout le monde: son produit a deja ete experimente ailleurs; 

ses risques sont lies essentiellement au marche dont il n'est pas toujours certain mais aussi a ses 

capacites de gestionnaire. Les bureaux d'avocats, les bureaux d'etudes, les salons de coiffure, les 

magasins, les boutiques de mode, les restaurants, ... , relevent de cette categorie. 

L'approche factorielle est sans doute celle qui interesse le plus notre etude. De fait, pour 

augmenter les probabilites de survenance d'un phenomene, !'entrepreneurship pour notre etude, l'on 

a besoin de savoir quels sont les facteurs qui en sont la base. Parlons brievement des quatre facteurs 

ci-haut releves comme poussant vers la creation d'entreprises. 

4.1.1. La discontinuite 

11 s'agit d'evenements frustrants, pla9ant l'individu dans une situation inconfortable. On peut 

citer, sans etre exhaustif: les situations de refugie, le chomage, le licenciement, la prison, le mepris, 

le besoin pressant d'independance (SWEENEY, 1982 : 68-72). Cependant, COTE met en garde que 
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"!'utilisation de recessions - nous ajouterions les frustrations diverses - comme outils de 

developpement serait une theorie-fiction qui ne nous menerait pas tres loin". 

Sur le theme de la discontinuite, HAGEN (1982 : 276-277) souligne le fait que les 

entrepreneurs innovateurs se retrouvent en grand nombre dans des groupes socialement marginalises, 

rabaisses, meprises de fa9on injuste et deraisonnable, voire persecutes par les groupes sociaux 

dirigeants. Tels sont les Huguenots en France, les Samourar Tokugawa au J apon, les Parsis de l'lnde, 

les Juifs dans le monde ... 11 s'agit la du phenomene classique de compensation. 

4.1.2. Le profil psychologique de !'entrepreneur 

Beaucoup d'auteurs s'attardent longuement a decrire !'entrepreneur. La plupart s'accordent a 

le decrire comme particulierement dynamique, reveur, perseverant, anime d'un desir de transformer 

le monde qui l'entoure. GASSE (1982), retient neuf attributs de !'entrepreneur, a savoir la motivation 

et l'energie, la confiance en soi, !'engagement a long terme, la constance dans la solution de problemes, 

!'identification d'objectifs et l'acceptation de risques, la connaissance ou anticipation des resultats, 

!'initiative et la creativite, la tolerance de l'ambigurte, la competition avec soi-meme. 

Ce point requiert pourtant des nuances car les attributs de !'entrepreneur ne font pas 

l'unanimite. Certains comme FORTIN suggerent meme que l'on peut faire des progres dans leur 

acquisition par l'exercice (1986: 16). D'autres comme CARRIER (1991) soutiennent que !'influence 

du milieu est plus determinant. Dans le meme sens et d'une fa<;on plus tranchee, STEVENSON 

ecrivait en 1983, alors directeur du Harvard University's Center for Entrepreneurial Studies (COTE, 

1988) : " ... la recherche d'un profil psychologique unique de !'entrepreneur ... est vouee a l'echec. Pour 

chacune des definitions traditionnelles de !'entrepreneur-type, de nombreux contre-exemples 

invalident la theorie ... Quelles que soient les racines psychologiques de !'esprit entrepreneurial, j'ai la 

conviction qu'il s'agit a la base d'un phenomene situationnel". Cette conclusion est plutot reconfortante 

pour un chacun : tout .en reconnaissant que !'entrepreneur travaille dur et prend certains risques, l'on 

doit se dire qu'a la limite, un entrepreneur sommeille en chacun d'entre nous, a tout age, attendant les 

occasions favorables pour se reveiller et une motivation suffisante pour se mettre en mouvement. 
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4.1.3. La culture du milieu 

II s'agit ici des influences issues de la famille, des amis ou collegues, de la culture nationale 

ou regionale. Des etudes (SWEENEY, 1982 : 75) ont montre que, pour les Etats-Unis, 50% des 

entrepreneurs ont des parents ou proches-parents eux-memes entrepreneurs ou commen;ants. Ce 

chiffre est de 30% pour la Hollande. Le travail manuel (artisan, fermier, ouvrier, technicien ... ) semble 

etre aussi un facteur determinant chez le futur entrepreneur ou sa famille (HAGEN, 1982: 270). 

La culture du milieu evoque aussi !'influence des milieux dits "incubateurs". Ce concept 

evoque le phenomene de creation induite d'entreprises dans une region, l'exemple des uns contaminant 

les autres. C'est le cas de la Silicon Valley aux Etats-Unis. Ce phenomene est renforce par ce que les 

economistes appellent les "economies extemes", c'est-a-dire les avantages qui proviennent de 

l'environnement industriel plutot que des efforts propres de la firme concemee. Ces avantages 

consistent notamment dans la fourniture de pieces, la maintenance, le remplacement des equipements 

... par des entreprises auxiliaires installes dans le voisinage, ce qui contribue a la reduction des cmlts 

(Cfr HAGEN, 1982 : 122). 

Comme le fait ressortir une etude de BELLEY (voir CARRIER, 1991), l'effet incubateur est 

egalement renforce par la presence d'images d'imitation du comportement entrepreneurial. 

L'importance de la presence d'images d'imitation ou "modeles" s'appuie sur la theorie de 

l'apprentissage social. Celle-ci postule que les comportements humains sont appris par observation, 

a partir d'exemples ou de _modeles associatifs qui sont choisis parmi les individus que les sujets 

frequentent regulierement, tant par preference que par obligation. Nous nous poserons plus tard la 

question de savoir si le milieu universitaire est ou peut etre un "milieu incubateur" d'entrepreneurs. 

L'on peut aussi evoquer les valeurs vehiculees par la culture social e. L' on a longtemps pense 

que les cultures qu' on qualifie de "primitives" ne favorisent pas l' epanouissement de l' esprit 

d'entreprise. La raison en serait que la mentalite fataliste de ces cultures conduit l'individu a croire 

qu'il n'a que tres peu de prise sur le cours de sa vie et sur le cours de l'histoire en general. L'individu 

se laisserait alors porter par la communaute et dominer par les evenements. L'initiative prometheenne 

semblerait ainsi avoir peu de place. Comme nous l' avons vu plus haut, cette fa;on de voir est 
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tronquee. En eff et, dans toute culture, il existe des energies intemes innovatrices et des energies 

militant pour le statu quo. I1 s'agit plut6t, par un effort social et personnel delibere, de faire triompher 

les forces du changement contre les forces de l'inertie. 

Apres Max WEBER, certains auteurs ont souligne le fait que certaines religions, comme cela 

semble etre le cas de la morale tributaire du calvinisme, encouragent l'entrepreneurship beaucoup plus 

que d'autres qui, au contraire, peuvent l'inhiber (GILL, 1969: 85-86). Plus generalement, des etudes 

font ressortir le fait que les groupes qui fournissent des entrepreneurs presentent, entre autres 

caracteristiques, des differences religieuses d'avec la religion dominante dans leur societe. Ce sont 

souvent des dissidents religieux, qu'ils soient protestants, catholiques, musulmans, bouddhistes, 

quibanguistes ... (HAGEN, 1982 : 277), alors que la religion dominante est tentee par le statu quo a 
cause de son lien avec le pouvoir. 

De plus, la creation d'entreprise fait l'objet d'admiration dans certaines cultures et non dans 

d'autres. SHAPERO (SWEENEY, 1982: 75) declare avoir constate qu'en Italie, par exemple, "un 

homme qui a un bon niveau d'education et qui cree une petite entreprise perdait son statut social. Aux 

Etats-Unis, c'est un heros qui fait partie du folklore". Le cas du Rwanda ne differe guere du cas de 

l'Italie. En general, la creation de petites entreprises est le fait d'individus avec peu ou pas de 

formation. Ceux-ci y recourent comme a un moyen pour se "debrouiller". De fait, l'on sait 

d'experience que plusieurs de nos commerc;ants et industriels sont des analphabetes ou sont, tout au 

plus, a peine alphabetises. 

4.1.4. Les moyens 

Ceux-ci commencent par la formation, la competence et !'experience de !'entrepreneur qui 

saura ainsi identifier l'opportunite qui s'offre a lui. Puis viennent les autres moyens dont le fameux 

probleme du financement, la faisabilite technique, les ressources humaines a la hauteur, les locaux ... 

En general, devons-nous noter, les moyens ne constituent pas un frein incontoumable pour un 

esprit entrepreneurial prononce. En effet, d'apres HAGEN (1982: 277), les groupes qui font emerger 

des innovateurs semblent avoir moins de richesse disponible pour l'investissement. Ils ont aussi moins 
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d'acces a !'information sur les progres techniques que les groupes dirigeants qui, pourtant, fournissent 

relativement moins d'innovateurs. 

En nous aidant de !"'equation entrepreneuriale" de HUOT (NK.UBITO: 1993), nous pouvons 

synthetiser les facteurs a la base de la creation d'une entreprise de la maniere suivante : 

Figure 7. L'equation entrepreneuriale et ses facteurs 

CREATION D'Ese* = ETAT D'ESPRIT + OPPORTUNITES + RESSOURCES 

1. DISCONTINUITE - idee d'affaire 4. RESSOURCES 

2. PROFIL - materielles 

FACTEURS PSYCHOLOGIQUE - occasion d'affaire - financieres 

3. CULTURE DU -humaines 

MILIEU -informa-

tionnelles 

* Ese = entreprise 

Selon !'equation ci-dessus, la creation d'entreprise est fonction de l'etat d'esprit, des 

opportunites qui se presentent et des ressources. L'etat d'esprit combine trois des facteurs poussant 

a la creation d'entreprise tels que releves par SWEENEY, le quatrieme facteur etant les ressources. 

II va de soi que tous ces facteurs ne serviraient a rien s'il n'y avait pas d'opportunite sur le marche. 

4.2. LES MODELES DE PROMOTION ET D'APPUI A L'ENTREPRENEURSHIP 

Nous venons de passer en revue les facteurs susceptibles de pousser vers la creation 

d'entreprise. Dans les lignes qui suivent, nous developperons quelques unes des idees emises par 

des chercheurs sur les voies de promouvoir !'esprit d'entreprise. 
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Figure 8. Modele d'appui a !'entrepreneurship 

I FACTEURS I ETAPE I ACTIONS 

Etat d'esprit: Demarrages possibles 1 ° Developpement de potentiel 
-facteur psychologique entrepreneurial 
-facteur environnement - information 
-facteur discontinuite - sensibilisation 

- stimulation 
- formation 

Opportunite 2 ° Preincubation 
Ressources Creation - assistance technique 

. evaluer l'idee 

. plan d'affaires 

. reunion de ressources 
- soutien institutionnel 
- soutien financier 
- participation 

Ressources Survie 3 ° Incubation 
- espaces physiques 
- services en commun 
- support de gestion 

Ressources Developpement 4° Aide au 
developpement 
- formation des RH* 
- structure d'assistance 

. financiere 

. technique 

. gestion 
- environnement legal, politique ... 

Source: NKUBITO, 1992-1993 *RH = Ressources Humaines 

S'appuyant sur les etudes de VICKERY ET SOBOURIN, NKUBITO (1993) donne le 

schema presente a la figure 8 comme modele general d'appui a !'entrepreneurship. 

I 
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Comme on peut le voir, ce schema couvre un champ large d'actions a entreprendre si l'on 

veut promouvoir !'entrepreneurship dans une region ou un secteur donne. Ces actions vont de la 

sensibilisation generale a l'aide au developpement d'entrepreneurs deja etablis, en passant par 

l'appui technique, l'aide au financement et les services incubateurs. 

L'incubation ou incubateur fait reference a un lieu physique ou sont reunis, pour une 

periode limitee, plusieurs entreprises en phase de demarrage prealablement selectionnees, et ou 

l'on offre une combinaison minimale de services logistiques, administratives et de consultation 

souvent a bas prix. Cette pratique a pour but de diminuer les coftts de fonctionnement pendant la 

phase de demarrage, phase souvent improductive. L'on pourra ainsi reduire la mortalite infantile des 

entreprises surtout durant la phase de lancement qui dure generalement autour de cinq ans, cette phase 

etant consideree comme particulierement risquee (NKUBITO, 1993). 

Le concept d'incubation ressemble egalement a celui de "pepiniere", a la difference que la 

pepiniere s'occupe davantage de la phase de preincubation. La pepiniere, tout comme l'incubateur, 

peut etre une societe de "domiciliation commerciale" la ou !'importance de la demande le permet, ou 

encore un centre d'accueil cree par la collectivite locale. Pour la pepiniere, le but est d'aider le createur 

dans la preparation du dossier d'investissement, d'assurer le secretariat indispensable a cette etape, 

d'aider a la redaction des statuts, de fournir les moyens de communication comme le telephone, le fax 

ou encore assurer la tenue de la comptabilite ... (GORRE, 1989: 197). 

L'on sait egalement qu'un des moyens les plus efficaces pour promouvoir !'entrepreneurship 

consiste en des politiques gournementales adequates, aptes a stimuler le secteur prive. La gamme des 

moyens semble assez longue. Nous citons, entre autres: 

- l'octroi de subventions ou assistance financiere; 

- !'assistance technique (mise au service de conseils de gestion pour entrepreneurs, creation et 

financement d'associations et institutions visant la promotion de !'entrepreneurship ... ); 

- !'exoneration d'impots, de taxes divers; 

- la passation de contrats avec la PME; 

- l'assouplissement des demarches administratives; 
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- le jeu des taux bancaires : l'on peut soit elever les plafonds, soit les rabaisser, de fa9on a rendre plus 

rentables et done plus interessants pour les banques, l'octroi de prets aux petites entreprises. 

Dans l'objectif de parer au taux d'echec normalement eleve parmi les nouvelles entreprises, 

NADEAU (1988) propose que !'entrepreneurship s'oriente vers le modele des "societes de gestion" 

ha.ties comme les "Zaibatsu" ou "Keiretsu" japonais. Ceux-ci sont de grands conglomerats diversifies, 

controlant et influen9ant des centaines d'entreprises comme c'est le cas pour MITSUBISHI, 

SUMITOMO,... Comme NADEAU le precise, la mission de la societe de gestion, c'est d'etre 

actionnaire professionnel. Pour cela, il lui faut deux choses : le capital a investir et une "philosophie 

de gestion appropriee et rigoureusement appliquee." Celle-ci consistera essentiellement a resister a 
deux tentations: celle de faire et celle de laissez-faire. L'intervention d'une societe de gestion doit 

s'exprimer au niveau strategique notamment dans : 

- le choix des gestionnaires; 

- les grandes orientations de l'entreprise; 

- les investissements majeurs; 

- la structure financiere; 

- la politique de dividende; 

- les difficultes de l'entreprise; 

Pour le reste, les gestionnaires mis en place doivent rester autonomes, et jouir du soutien de 

l'actionnaire majoritaire qu'est la societe de gestion. 

Toujours d'apres NADEAU, une pareille structure permet notamment : 

- d'eviter le SOUS-developpement des societes locales OU leur controle par des interets etrangers; 

- de regrouper des compagnies of:frant un potentiel synergetique; . 

- de rationaliser les operations regroupees; 

- de disponibiliser les capitaux necessaires a !'expansion des compagnies acquises. 

FAST (1988) a souligne dans une etude l'efficacite des associations de capital de risque ou 

groupes d'entrepreneuriat dans le developpement d'entrepreneurs autonomes et performants. 

Par rapport aux eiitreprises qui se developpent dans le sillage ou au sein de grandes entreprises 

etablies, le capital de risque offre des avantages multiples dont : 
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- !'engagement des fonds a long terme (10 a 12 ans); 

- la liberation progressive des parts selon le developpement des affaires; 

- les frais d'administration minimums grace a une organisation dynamique et legere; 

- la motivation des gestionnaires du fonds en leur attribuant un certain pourcentage des profits. 

Le capital de risque connait actuellement un grand essor aux Etats-Unis. Son secteur privilegie 

est la technologie de pointe surtout dans le domaine informatique. Cependant, cette formule semble 

encore inadaptee pour plusieurs pays meme developpes. 

Par contre, la societe de gestion combine les avantages financieres des groupes 

d'entrepreneuriat avec une strategie de gestion du portefeuille. Tandis que les associations de capital 

de risque ne se preoccupent que du financement et du controle de nouvelles affaires et ont une duree 

determinee (allant de 10 a 12 ans), la societe de gestion travaille a plus long terme et, comme vu plus 

haut, peut adopter des strategies de croissance autres que le financerilent. 
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CHAPITRE V 

LE MILIEU UNIVERSITAIRE 
ET L'ENTREPRENEURSHIP 

Dans les lignes qui suivent, nous allons parler du milieu universitaire. Ce faisant, nous nous 

interesserons surtout aux dimensions ayant trait a son potentiel entrepreneurial. 

5.1. UNIVERSITE : APPROCHE DE DEFINITION 

5.1.1. Etymologie 

Selon BAYEN (1973: 14), le terme "Universite" est apparu au 13eme siecle et s'appliquait 

a l'Universite de Paris, la premiere en date. "Universitas, ecrit-il, terme de latin juridique signifiant 

communaute, etait appele a designer ce rassemblement dont la composition se renouvellerait 

indefiniment. .. II. 

Ce n'est que par voie metaphorique que l'on a cru rapprocher Universite et universalite du 

savoir, de la science. Le sens etymologique de l'Universite souligne plutot la qualite des relations entre 

les membres de l'Universite. Ceux-ci formaient au depart une communaut,e dans le sens monastique 

de l'epoque. 

5.1.2. Mission et fonctions 

D'apres l'UNESCO (CABAL, 1995 : 23), la mission de l'Universite comprend trois aspects: 

l'enseignement, la recherche et le service a la collectivite. Cette triple mission s'organise autour de 

deux poles de fonctions : 

a) les fonctions intellectuelles de l'Universite, a savoir l'enseignement et la recherche; 

b) lafonction ou le role social, faisant le lien.entre le role int~llectuel et educatif, d'une part, et le 
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developpement de la societe, d'autre part. Cette fonction comprend les services de !'education 

permanente, les contrats de recherche appliquee ... 

5.2. ACTEURS ET V ALEURS DU MILIEU UNIVERSITAIRE 

5.2.1. Etudiants, science et professeurs 

a) Systeme quasi ferme 

L'Universite traditionnelle est organisee comme unsysteme presque ferme sur lui-meme. Dans 

ce systeme, deux ouvertures se1ectives sont fonctionnelles : l'entree et la sortie des etudiants. 

L'etudiant est successivement l"'input", puis le produit en cours qui sera enfin un "output" lorsqu'il 

sera diplome. Les rejets existent, leur taux etant variable. Le professeur vend un produit a l'interieur 

du systeme : la science, les connaissances. Parfois sous la forme magistrale, historiquement contestee 

a plusieurs reprises, le professeur livre du "pret-a-porter". Dans ce systeme, le bon etudiant a tendance 

a s'identifier a son professeur pen;u comme un modele. Vue sous cet angle, l'Universite semble 

s'enfermer sur elle-meme dans son autosuffisance: 

- developpement de connaissances pour elles-memes; 

- professionalisation au service des formes de production dominantes; 

- perennisation du mythe culture! aristocratique de l'Universite 

(voir CERI, 1982: 16-17). 

b) Modeles___d'Universite 

CABAL (1995 : 31) a presente trois types ou modeles d'Universite sur lesquels converge la 

litterature : 

a) l'Universite de recherche allemande: elle se fixe pour objet premier la recherche et !'education des 

chercheurs scientifiques. Elle met au deuxieme plan la formation professionnelle. Les etudiants de 

cette Universite doivent se placer d'emblee "aux frontieres du savoir". Ils apprennent ensuite a faire 

reculer ces frontieres de fa9on a devenir les pionniers dans leurs domaines professionnels; 
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b) l'Universite formatrice anglaise : elle se propose de donner a ses etudiants une culture generale et 

une education superieure dans les divers domaines de la vie et la connaissance abstraite, en accordant 

plus d'importance aux valeurs intellectuelles qu'aux valeurs proprement scientifiques. Le modele est 

dit aussi "residentiel" dans ce sens qu'il favorise un rapport proche et informel entre maltre et eleve; 

c) l'Universite professionnelle fran9aise, dite encore Universite du monde latin : c'est celle des grandes 

ecoles de Napoleon, hautement selective, nationale. Elle semble davantage orientee vers les aspects 

professionnels. La recherche n'y occupe pratiquement aucune place. Ce modele a rompu plus 

nettement avec la tradition du passe. 

La critique a fait le constat que l'Universite occidentale a ete elitiste du point de vue 

intellectuel et social; qu'elle a voulu etre comme une "tour d'ivoire" dressee a la seule "quete de la 

verite". Elle a egalement eu tendance a se partager entre "pensee theorique et action" 

(CABAL, 1995 : 36), contemplation et vie active ajouterions-nous. 

Sur le sujet des modeles d'Universites, il importe de placer ici une note sur l'Universite 

africaine. Comme on sait, celle-ci a ete fondee a l'aube des independances. Ainsi, sa premiere 

preoccupation a ete de former les cadres dont les nouveaux Etats avaient besoin. Ce fait la rapproche 

davantage de l'Universite fran9aise. En effet, les nouveaux regimes, pris de court par le depart pourtant 

souhaite des colons, ont vite pense qu'il fallait former urgemment des medecins, des agronomes, des 

comptables, des enseignants et autres fonctionnaires. Pour cela, plusieurs Universites "nationales" ont 

ete mises sur pied. Nous pensons que cette orientation dictee par les besoins du moment a ete un des 

freins fondamentaux au developpement de l'Afrique pour au moins deux raisons : 

- d'abord la mission assignee a !'elite a ete de remplacer, d'imiter OU de s'emanciper (negritude oblige) 

par rapport a l'homme Blanc. De cette fa9on, la priorite n'a pas ete de generer une analyse profonde 

de la situation du continent et les orientations de developpement subsequentes. Plus grave encore, c'est 

que cet etat de faits semble perdurer. Ainsi, l'Universitaire africain a toujours en tete qu'il se prepare 

comme de droit a etre un administratif, un fonctionnaire, un aristocrate. Le contraire serait anormal 

et marginal. 
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- orienter l'Universite sur la production de simples fonctionnaires cadres ne pouvait pas etre une bonne 

option dans un contexte aussi problematique que le contexte des independances. II fallait plus : des 

hommes capables de pensee. Des agents capables d'innovation. 

Ainsi, l'Universite africaine a cree une elite a la vision courte, facilement corruptible, 

facilement manipulable, bref une elite tel que la souhaitaient les nouveaux regimes et les anciens 

colons. Les problemes dans lesquels nos pays se trainent encore ne font que confirmer la these. 

Pour remedier a cette situation, des Universites dont celle du Rwanda (instruite sans doute par 

!'experience du genocide) ont commence a introduire des cours de philosophie dans toutes les facultes. 

En effet, il est urgent de developper !'esprit critique de nos intellectuels pour les rendre moins 

manipulables. Toutefois, il faudra voir quelle philosophie enseigner. L'Universite Nationale du Za'ire 

etait reputee, il y a encore quelques annees, pour avoir la meilleure faculte de philosophie en Afrique 

et l'on sait que le Za'ire ne se debrouille pas mieux que les autres pays du continent. Les Universites 

allemandes n'etaient pas moins imbues de philosophie quand Hitler a preche avec succes le genocide 

Juif et !'emergence de la race arienne. Pour le cas de l'Afrique, nous pensons personnellement qu'il 

faudrait orienter davantage la formation humaine des universitaires vers la sociologie du 

· developpement et !'esprit d'entreprise. 

Pour rendre l'Universite d'Afrique et d'ailleurs plus realiste, plus enracinee dans la cite, l'on 

prone depuis peu que l'Universite s'ouvre a la collectivite et, souligne KI-ZERBO (CABAL, 

1995 : 39), qu'elle soit "source d'imagination et d'innovation". Nous preciserions : qu'elle soit source 

d'entrepreneurship. 

5.2.2. Rapports Universite-Collectivite 

En general, ce sont des rapports ambigus. En effet, on "reproche a l'Universite de demeurer 

une tour d'ivoire et en meme temps c'est ce qu'on attend d'elle avant tout" (CERI, 1982: 32). 

Pourtant la prise en compte de l'environnement ou collectivite contribuerait a rendre l'Universite plus 

realiste et plus efficace. Elle la sortirait des relations dyadiques etudiants-professeurs alienantes vers 

des relations triadiques plus enrichissantes. Cette ouverture profiterait particulierement a l'etudiant qui 
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y puiserait des modeles innovateurs. Par ailleurs, cette ouverture contribuerait egalement au 

developpement de la science universitaire. En effet, cette derniere gagnerait a integrer les perceptions 

de la base. 

Toutefois, notons que l'ouverture a la collectivite devrait etre egalement selective. Pour bien 

remplir sa fonction intellectuelle, l'Universite doit veiller a garder sa "neutralite" socio-politique. 

Celle-ci est la source meme de son prestige et de son pouvoir en fin de compte.Plusieurs strategies et 

modalites d'ouverture ont ete experimentees ces demiers temps de par le monde. Nous citons 

notamment (CERI, 1982 : 57-85) : 

- la11lanification regionale : cette strategie conduit a la decentralisation des sites universitaires et la 

creation de nouveaux campus dans des regions nationales ou ils n'existaient pas. La critique lie 

l'efficacite de cette strategie aux potentialites economiques des regions et a une decentralisation 

effective des centres de decision. Pour les pays pauvres comme cela a ete le cas de l'Universite 

Nationale du Rwandajusqu'avant les malheureux evenements de 1994, cette strategie peut mener a 
la dispersion des ressources encore precaires des sites existants; 

- la strategie d'alternance : elle repose sur !'introduction systematique dans le cursus de formation des 

etudiants et dans la carriere des enseignants de periodes de travail en entreprise, etroitement liees a 
ce cursus. Cette strategie repose sur l'hypothese de l'inadaptation de la formation universitaire et la 

meconnaissance reciproque Universite-Collectivite. L'altemance a done pour objectif de rendre plus 

coherentes pratiques professionnelles et apprentissages theoriques et d'induire une reconnaissance 

reciproque Universite-Collectivite. Cette strategie a en meme temps un interet social certain dans les 

pays ou le paiement des etudes est totalement prive. Elle permet alors aux etudiants pauvres de 

financer eux-memes leurs etudes et d'assurer leur emploi futur; 

- la strategie de participation : elle implique des negociations Universite-Collectivite sur les types de 

services a rendre : formation professionnelle de salaries (par des conferences, des travaux pratiques, 

des sessions d'etudes, des cours de breve duree ... ), contrats de recherche appliquee ou de consultation. 

Dans le jargon de certaines Universites, on parle d'activites "extra.:.muros". Cette strategie implique 

aussi des modalites de mise a la disposition reciproque des ressources en materiel, en infrastructures 
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(locaux, laboratoires, bibliotheques, centres informatiques, terrains de jeux ... ) et en hommes 

(professeurs et etudiants pour l'Universite, professionnels pour la collectivite). 

Dans l'accomplissement de ce service, notons que la collectivite attend de l'Universite qu'elle 

soit competente, disponible, efficace et generalement moins chere que les autres organismes egalement 

competents. Cependant, l'Universite doit se garder de faire une concurrence deloyale aux autres . 

organisations soumises au regime des impots.Notons enfin qu'il a ete montre que l'intensite et le 

succes des relations d'ouverture Universite-Collectivite est proportionnel au niveau de developpement 

de la societe. Pour le cas des PVD, i1 ne faut done pas s'attendre si tot a des miracles. Cependant, une 

approche volontariste, entrepreneuriale dans ces relations n'est pas a exclure surtout si les benefices 

en sont certains. 

5.2.3. La psychologie et les aspirations des etudiants 

En termes de psychologie de l'etudiant, plusieurs ecrits soulignent les faits suivants : 

l'universitaire est, en general, unjeune age de 20 a 30 ans. Pour les plusjeunes, l'adolescence tire vers 

sa fin. C'est l'age de la receptivite, du dynamisme, de la generosite, des grandes orientations. C'est 

aussi l'age revolutionnaire. Ainsi, avec la marge d'erreur que comportent toutes les generalisations, 

l'on peut dire que l'etudiant parait posseder les caracteristiques psychologiques des createurs 

d'entreprise. 

5.2.4. L'organisation en facultes ou departements 

L'organisation de l'Universite en nombreuses facultes est relativement recente et est due a 
l'essor prodigieux des disciplines scientifiques depuis le 19eme siecle. 

Dans les d6buts, note CABAL (1995 : 44), trois facultes se partageaient le savoir universitaire: 

la faculte de theologie, la faculte de philosophie et la faculte de droit. L'on sait que les cours de 

mathematiques, de physique et meme de medecine etaient partie integrante de la faculte de 

philosophie. A cette epoque qui correspond au Moyen Age et aux Temps Modemes, les etudiants 
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inscrits devaient suivre les cours de toutes les facultes. Cette pratique "encyclopedique" n'a ete 

abandonnee qu'au milieu du 19eme siecle, non sans regret pour les conservateurs. 

L'orientation professionnelle des Universites est certes realiste et meme benefique pour les 

etudiants. Cependant, l'on constate qu'il limite largement la vision et la creativite de ses ressortissants. 

En effet, l'on sait que le processus d'innovation repond a un probleme ou un besoin identifie dans la 

collectivite ou le marche. Or, dans la plupart des cas, les problemes ne se laissent pas apprehender par 

une approche professionnelle. I1 faut une approche pluridisciplinaire qui, apparemment, est malaisee 

a realiser quand !'horizon des partenaires est limite parfois inconsciemment par la profession. 

5.2.5. Les canaux de communication et d'apprentissage 

L'universitaire est habitue a des canaux de communication et d'apprentissage specifiques. 

Ceux-ci comprennent notamment : 

- les cours; 

- les travaux academiques ( de recherche ); 

- les conferences; 

- la bibliotheque; 

- le laboratoire. 

Habitue a la rigueur et aux propositions logiques, l'universitaire se sentira mal a l'aise devant 

les situations incertaines auxquelles fait face !'entrepreneur et ses arrangements pas toujours elegants. 

Pour le mettre en etat d'entreprendre, l'on peut s'attendre a ce que l'universitaire soit exigeant : il faut 

que soit d'abord clarifie tout ce qui peut l'etre, y compris le niveau theorique de l'acte d'entreprendre. 

Dans les faits, ce n'est pas la theorie qui manque mais surtout "les cles et les lieux de lecture" 

adaptes a la multidisciplinarite du milieu universitaire. 
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5.2.6. Les autorites de l'Universite 

Les autorites de l'Universite sont en definitive responsables des orientations que prend 

l'Universite. A uri plus haut niveau, ces orientations doivent s'harmoniser avec le projet de societe 

decide par les instances habilitees. Ainsi, pour augmenter ses chances de reussite, un quelconque 

projet de promotion de !'entrepreneurship en milieu universitaire devra se faire fort d'impliquer les 

autorites de l'Universite. 

5.3. L'UNIVERSITE : MILIEU INCUBATEUR D'ENTREPRENEURS ? 

Dans les lignes qui suivent, nous allons essayer de cemer de plus pres les forces en presence 

dans le milieu universitaire quant a leurs rapports avec !'emergence eventuelle d'entrepreneurs issus 

du milieu. Nous rappelerons, en les mettant en relation, certains des aspects anterieurement releves 

dans l'etude des concepts d'entrepreneurship et de milieu universitaire. Nous partons de l'hypothese 

que les entrepreneurs prennent naissance au sein d'un environnement favorable, de preference marquee 

par la culture entrepreneuriale et possedant des modeles d'imitation pour ceux qui se cherchent encore. 

Nous l'avons dit plus haut, la theorie de !'entrepreneurship ne reconnait pas aux classes 

d'intellectuels la volonte entrepreneuriale. Dans cette gamme d'idees, !'analyse du milieu revele des 

barrieres assez severes a !'esprit d'entreprise : 

5.3.1. Culture et valeurs du milieu universitaire 

L'Universite, nous venons de le voir, s'articule entierement sur des "valeurs theoriques", c'est

a-dire orientees vers la recherche de la verite et de la connaissance parfois pour elle-meme. Au cours 

des siecles, l'Universite semble poursuivre avec obstination la mission d'etre le "temple du savoir". 

Par crainte de profanation, les universitaires, pretres du monde modeme, paraissent s'etre 

volontairement reclus dans ce temple comme dans une tour d'ivoire. Comme nous venons de le voir, 

les tentatives d'ouverture a l'environnement socio-economique et technologique ne datent pas de 

longtemps. Par ailleurs, la reussite de cette ouverture depend du niveau de developpement de la 

societe. II y a encore du chemin a faire pour les pays pauvres. 
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Dans ce contexte, pour les etudiants, les valeurs theoriques sont representees physiquement 

par le professeur. La tendance a la fermeture du systeme fait que le seul modele, la seule image 

d'imitation que l'etudiant cotoie et auquel il tendra, souvent desesperement, a s'identifier est celui du 

professeur. Comme on peut le comprendre, l'image du professeur reflete davantage la recherche et la 

veneration de la connaissance; elle releve du type psychologique passif. Par contre, l'image de 

!'entrepreneur est dynamique, active, prometheenne. Notons toutefois que l'altemance passivite

activite est une autre alternative et elle est la seule equilibree pour des intellectuels qui ambitionnent 

d'entreprendre. 

Le caractere theorique des connaissances acquises ne rassure pas l'etudiant devant l'acte 

d'entreprendre. D'apres GORRE (1989 : 28), "la majorite des etudiants qui souhaitent creer une 

entreprise, envisagent de le faire apres une premiere experience professionnelle". Cependant, le meme 

auteur fait remarquer que la routine que l'on acquiert dans !'experience professionnelle est aussi 

dangereuse que !'inexperience. De plus, nous avons souligne plus avant le fait qu'il est possible de 

menager a l'etudiant des espaces d'information entrepreneuriale, d'experience et/ou de contacts 

professionnels au cours des etudes. Cela peut le rendre plus rassure face au demarrage de son 

entreprise. 

5.3.2. Environnement organisationnel 

Au niveau organisationnel, le monde universitaire s'articule en deux paliers : 

- la dimension professionnelle qui se traduit par la departementalisation. La science, de plus en plus 

specialisee, se donne par facultes independantes les unes des autres. Nous l'avons vu, la culture 

entrepreneuriale se veut "pluridisciplinaire". Ainsi, les barrieres professionnelles sont une autre 

difficulte. La demarche de !'entrepreneur a la recherche de solutions pour des problemes ou des 

besoins y trouvent mal son compte car c'est davantage l'approche pluridisciplinaire qui aboutit a la 

solution; 

- la dimension bureaucratique au niveau des services administratifs. Ceux-ci relevent pour la plupart 

des cas du secteur public. L'on sait que les Universites sont de grandes organisations. L'universitaire 
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qui evolue dedans pendant quatre, cinq, six ans ou plus developpe inconsciemment le desir de 

travailler pour de "grandes maisons". L'on comprend que ceci peut l'eloigner des tatonnements et 

risques inherents aux PME. Mais, ce qui est encore plus grave, l'universitaire habitue au rythme lent 

des modes bureaucratiques de gestion s'habituera difficilement aux modeles entrepreneuriaux. II aura 

des difficultes a agir en intrapreneur. 

5.3.3. Les limites de capital 

La "pauvrete de l'etudiant" est legendaire a travers les siecles. La publicite d'un fabricant 

d'articles pour etudiants a vante ses articles comme tenant compte d'une "particularite que les etudiants 

possedent au niveau des hanches", sous-entendues les poches vides. Ainsi, parler d'entrepreneurship 

a l'etudiant semble relever de l'utopie car on lui propose de demarrer pratiquement "ex nihilo". 

Cependant, nous l'avons vu, la theorie entrepreneuriale semble confirmer que les limites de 

moyens financiers ne sont pas un obstacle insurmontable pour un esprit entrepreneurial decide. Des 

solutions alternatives existent et d'autres peuvent etre creees par toutes sortes d'instances si la demande 

se revele interessante et pressante. 

L'on aura constate que, par vocation, le milieu universitaire possede des barrieres serieuses 

contre !'esprit d'entreprise. C'est done par une demarche volontariste que l'on doit se proposer de 

cultiver l'esprit d'entreprise dans ce milieu. Vu !'importance des resultats escomptes, nous pensons 

qu'il faut que tous les concemes y mettent le prix. 

5.3.4. Quelques atouts 

Dans cet effort de la volonte, et a !'oppose des barrieres recensees, nous retrouvons des atouts 

certains: 

a) le jeune universitaire est dynamique et anime de force de changement. II est dans l'age des 

grandes orientations et peut encore se permettre de rever, comme font les entrepreneurs; 

b) l 'universitaire accumule des connaissances et un savoir-faire et acquiert une ouverture 
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d'horizons et done d'im.agination. Par ailleurs, les jeunes sont plus a m.em.e que d'autres de connaitre 

et de com.prendre les techniques et les besoins nouveaux. Ces bases constituent les prem.ieres 

ressources necessaires dont a besoin !'entrepreneur. 

Plus loin encore, l'universitaire se doit de transformer en opportunites les menaces dans 

l'environnem.ent econom.ique en termes de chom.age et de salaires insatisfaisants. II faut qu'il revoit 

son echelle des valeurs en optant davantage pour !'innovation. 

Com.m.e vous allez le rem.arguer dans l'etape experim.entale de notre recherche, plusieurs 

etudiants du milieu universitaire rwandais sont deja sensibilises aces difficultes de l'environnem.ent 

et aim.eraient y repondre en developpant leur sens de !'innovation. 
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CHAPITRE VI 

PROCESSUS D'EXPERIMENTATION DU PROGRAMME 
"DEVENEZ ENTREPRENEUR" 

Comme nous l'avons annonce dans le chapitre introductif, nous avons corn;u, pour fins 

d'experimentation, un modele de sensibilisation a !'esprit d'entreprise en milieu universitaire. En nous 

inspirant de FORTIN (1986), nous l'avons baptise "Devenez entrepreneur" (voir annnexe 1). 

En suivant l'approche marketing que nous avons fait notre dans cette etude, nous avons 

organise !'experimentation du programme "Devenez entrepreneur" en deux etapes sous forme de tests 

marketing qui se completent : un test de concept et un test de marche. 

Dans la premiere etape, celle du test de marche, nous avons presente le concept "Devenez 

entrepreneur" a un echantillon d'etudiants dans le but de recueillir leurs reactions. 

La seconde etape, celle du test de marche, a ete centree sur deux actions marketing dont nous 

avons essaye de mesurer l'effet combine. Ces actions sont : 

- la distribution d'une brochure compilee par nous-meme et portant le titre "Devenez entrepreneur" 

(voir annexe 3); 

- !'organisation d'un atelier de promotion de !'entrepreneurship a l'Universite Nationale du Rwanda 

(voir a !'annexe 4). 

Avant d'aller plus avant dans la presentation du deroulement des deux etapes, disons un mot 

sur les instruments de mesure utilises : les questionnaires. 

6.1. LE QUESTIONNAIRE COMME INSTRUMENT DE MESURE 

Pour les deux etapes, !'instrument de mesure utilise est le questionnaire. Tous nos 

questionnaires, trois en tout, sont batis sur le modele de l'echelle additive de LIKERT. Cette echelle 
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classe les attitudes des enquetes dans un ordre de preference. Ainsi, les donnees recoltees sont de type 

"ordinal" et nous en tiendrons compte lors du traitement. 

Cependant, a cote de l'echelle a cinq degres de LIKERT, nous n'avons pas hesite a utiliser des 

echelles derivees de quatre, trois, voire deux degres. Nous avons employe cette derniere echelle de 

type binaire, oui/non, lorque nous voulions des reponses plus tranchees. 

Lorsque la theorie recommande de n'utiliser qu'une seule echelle a la fois dans une etude, nous 

ne pouvions le faire sans passer a cote de ce que nous voulons. Le melange des echelles a ete emprunte 

uniquement dans l'objectif d'avoir des reponses pratiques. 

Le fait que la distribution de nos resultats approche une loi theorique, la loi normale en 

l'occurence, comme nous le verrons pour le test de concept, est pour nous une preuve suffisante que 

l'approche utilisee pour confectionner nos instruments de mesure est acceptable. 

La theorie recommande le pretest et !'analyse des items pour la confection de questionnaires 

pertinents. Dans notre etude, pour le questionnaire I, nous pouvions nous passer d'un pretest dans la 

mesure ou nous avions un schema qui a fait ses preuves ailleurs (voir KOTLER, 1985 : 119). 

Cependant, nous avons insere dans ce questionnaire I un appendice de questions qui nous a servi a 
pretester !'orientation de nos questionnaires II et III. En particulier, les reponses donnees a cet 

appendice de questions nous a fait abandonner la perpective d'inclure des questions ayant trait 

directement aux attitudes des repondants face a la PME ou a !'entrepreneurship. En effet, comme on 

sait, les attitudes sont ancrees dans l'inconscient et prennent beaucoup de temps pour changer. Du 

reste, nous avons pu conclure a une grande homogeneite des attitudes sur le sujet. Par contre, nous 

avons pense pouvoir modifier, par nos actions experimentales de promotion, les intentions, le niveau 

d'information et, peut-etre aussi, !'assurance subjective devant l'idee d'entreprendre. C'est precisement 

sur ces trois rubriques que nous avons bati nos questionnaires II et III. De plus, comme nous le 

verrons, nous avons pratique un minimum d'analyse des items lors du traitement. C'est dans ce sens 

que la question n ° 9, parce que manifestement non-discriminante, sera ex clue du total devant servir 

a determiner la distribution des resultats. 
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6.2. QUELQUES DEFINITIONS 

Pour rendre notre expose plus clair, nous allons definir ici ce que les "marketers" entendent 

par test de concept et test de marche (KOTLER, 1985 : 118-121). 

6.2.1. Le test de concept 

Le test de concept est une etape dans le processus d'introduction d'un nouveau produit sur le 

marche. L'organisation du test suppose que l'on a deja retenu une idee innovatrice de produit et que 

cette idee a ete developpee en concept de produit. A ce niveau, dans le contexte de marketing social 

qui est le notre maintenant, le concept de produit doit etre entendu comme une version plus elaboree 

de l'idee que l'on presente en des termes significatifs pour le client. 

En ce qui nous conceme, notre idee, dans cette etude, est un programme de promotion de 

!'entrepreneurship en milieu universitaire. Comme deja annonce plus haut, nous avons developpe cette 

idee en concept de programme denomme "Devenez entrepreneur". 

L'etape du test de concept consiste a presenter le produit ou le concept de produit aux 

consommateurs cibles dans le but de recueillir leurs reactions. Pour le cas de concept de programme 

de formation, il s'agit de presenter le concept par ecrit, avec suffisamment de details pour permettre 

au repondant de le comprendre pour ensuite exprimer son degre d'interet. 

6.2.2. Test de marche 

Le test de marche est l'etape ou un nouveau produit est introduit "experimentalement" sur un 

authentique marche, l'objectif etant d'avoir une idee du nombre de consommateurs interesses. Dans 

le cas d'un programme academique nouveau, !'experimentation peut etre faite sur un echantillon, avant 

de lancer definitivement le programme. L'echantillon peut etre une promotion d'etudiants, un campus 

pour une universite a plusieurs campus, un groupe cible ... 
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Pour notre etude, nous avons defini un echantillon sous la forme de groupe cible. Nous 

preciserons plus loin sa composition. 

6.3. TEST DU CONCEPT "DEVENEZ ENTREPRENEUR" 

6.3.1. Objectifs du test de concept 

Comme tous les tests de .concept, le test que nous avons organise avait pour objectif de 

prospecter l'interet que le marche vise porte a la proposition de programme "Devenez entrepreneur", 

celui-ci etant considere comme un produit nouveau. 

Pour ce faire, nous avons distribue a un echantillon d'etudiants un premier questionnaire6 a 
partir du 07 septembre 1996. L'objectif du questionnaire etait de recueillir les reactions des 

consommateurs potentiels sur le programme "Devenez entrepreneur". Nous voulions en meme temps 

avoir une idee precise du nombre des etudiants cibles qui sont interesses. Secondairement, nous avons 

profite de ce questionnaire pour sonder !'attitude du marche potentiel envers la petite entreprise. 

6.3.2. Organisation ou echantillonage 

Le test a ete passe sur un echantillon stratifie aleatoire. 

Lors du tirage, nous nous sommes base sur les donnees suivantes : 

1- Unites de sondage 

Les etudiants cibles ont ete determines en suivant ce critere: "etre un etudiant de l'U.N.R. qui 

ne soit ni debutant du premier cycle ni finaliste du premier ou du deuxieme cycle". 

Nous avons choisi ce critere en nous basant sur la disponibilite des etudiants. Exception faite 

pour la faculte des Sciences Appliquees dont le premier cycle dure trois ans, le critere revient 

pratiquement a eliminer du groupe cible tous les etudiants du premier cycle. Celui-ci ne 

6 Vair annexe 1 pour la versionfram;aise et annexe 2 pour la version anglaise. 
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durant actuellement que deux ans, on a a peine fini sa premiere annee que l'on devient 

finaliste. 

2- Base de sondage 

C'est la liste de toutes les unites de sondage telles que definies ci-dessus. Cette liste a ete 

obtenue a la Direction Academique de l'U.N.R. Il a fallu la mettre a jour en consultant les 

facultes et les etudiants concemes. Pour des fms de tirage de l'echantillon, la liste a ete 

arrangee alphabetiquement par faculte entiere. 

3- Stratification 

La stratification, comme l'ont montre les statisticiens, contribue a plus de precision des 

resultats par rapport a l'echantillonage aleatoire simple. Pour cela, les unites de la strate 

doivent presenter une certaine homogeneite d'attitudes ou de comportement par rapport au 

caractere etudie, tandis que les strates doivent etre heterogenes entre elles. 

Concemant le theme de !'entrepreneurship, nous avons pense que le meilleur critere de 

stratification est la faculte. Faute d'etudes anterieures dans le milieu universitaire rwandais, 

nous posons l'hypothese que les attitudes des etudiants envers !'entrepreneurship sont 

in:fluencees par leurs orientations d'etude et que, par consequent, les etudiants d'une faculte 

presentent une certaine homogeneite sur le sujet.Cela peut se justifier par le fait que la faculte 

constitue uncertain "environnement", une "culture" dans laquelle evolue l'etudiant. 

Cette hypothese peut para1tre fragile du fait de la multiplicite des facteurs menant a 
l'eclosion des entrepreneurs. Nous pourrons reexaminer la solidite de cette hypothese lors du 

traitement et de !'interpretation des resultats. Ace propos, soulignons aussi que nous nous 

sommes inspire de !'orientation de notre recherche. En effet, il s'agit pour nous~~rifier si les 

etudiants de l'Universite ressentent le besoin de promouvoir leur esprit entrepreneurial et, dans 

I' affirmative, de voir quelle serait la meilleure formule pour cela. Dans ce sens, la faculte nous 
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parait etre un critere incontournable car lui seul permet de prendre en compte les differentes 

sensibilites des facultes vis-a-vis du concept de programme en experimentation. 

Nous avions egalement le choix pour les criteres sexe, evolution des etudiants a l'interieur ou 

a l'exterieur du pays ou le "background" de l'etudiant, les antecedents professionnels dans le 

milieu familial de l'etudiant... Ces variables n'ont pas retenu notre attention pour deux raisons: 

- la premiere c'est qu'ils sont difficiles d'application. En effet, a !'exception du critere sexe, le 

travail de classification des etudiants selon ces criteres serait plutot difficile, ce qui ne facilite 

pas l'echantillonage; 

- la deuxieme raison, c'est !'orientation marketing de notre etude. Si la faculte peut etre 

acceptable comme critere de segmentation du marche vise, les criteres sexe et background 

nous paraissent socialement inacceptables comme criteres de segmentation pour la promotion 

de !'entrepreneurship. Cependant, lors de la presentation des resultats, nous ferons quelques 

analyses sur base des criteres sexe et "background" dans le seul but de rechercher des 

explications complementaires. 

Lataille N de notre population cible a ete calculee d'apres les donnees du tableau 47 
• Le 

resultat donne N = 389. 

5. Lataille n de l'echantillon 

7 

Notre etude vise essentiellement le calcul des proportions. Faute d'etudes anterieures qui 

nous permettent de calculer la taille de l'echantillon d'apres la formule appropriee du 

sondage stratifie, nous employons la formule du sondage aleatoire simple. La taille obtenue 

sera theoriquement plus grande qu'il n'aurait fallu : 

Le calcul est reajuste ici. Le calcul initial tenait compte egalement de la faculte de droit 
et de /'Ecole de Sante Publique et de Nutrition. Le doctorat III Medecine etait aussi inclus. 
Malheureusement, les etudiants n 'etaient pas disponibles !ors de l 'enquete. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



70 

Tableau 4. Taille de la population cible 

Faculte / Ecole Promotions I 
A2:ronomie Ing.I et Ing.II 

ESTI Lie.I 

Lettres Lie.I 

Medecine Doc.I et Doc.II 

SCAP ITEM II et ITC III 

Sciences Lie.I 

Sciences de 1' education Lie.I 

SESG Lie.I et Lie.II** 

I Total (N) I I 
* Taille des strates 
** Lie.II gestion uniquement 

,2 pq 

d2 
n = 

,2 pq 
- I 

1 + ( 
d2 

) 
N 

avec: 

- t donne par les tables normales selon le degre de precision desire; 

- p etant la proportion anticipee et q = 1-p; 

- d etant l'erreur tolerable. 

Pour notre etude, nous nous sommes fixe les parametres ci-apres: 

- degre de precision : 95%, soit t = 1.96 

N* h I 
42 

20 

33 

46 

96 

13 

10 

129 

3891 

- p = q = 0.5 ( ce chiffre donne n maximal, ce qui fait que nous gagnons en precision) 
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- d = 0.055 

Ainsi, 

(1.96)2 (0 .5)2 

n = 
(0.055)2 

176 
(1.96)2 (0.5)2 

- 1 

1 + ( 
(0.055)2 

) 
389 

6. Tirage de I'echantillon 

a) Pour le tirage au sein des strates, nous avons choisi d'utiliser l'allocation proportionnelle. 

En general, cette allocation simplifie considerablement les calculs de proportions tout en restant plus 

precis que le sondage aleatoire simple. 

Le calcul des tailles nh des strates selon !'allocation proportionnelle nous a donne les resultats 

resumes plus avant sur le tableau 5. 

b) Pour tirer aleatoirement les nh elements dans chaque strate, nous avons genere chaquefois 

des nombres aleatoires a l'aide du chiffrier electronique LOTUS 123. En eliminant les valeurs 

superieures a nh ou repetitives, cela nous a donne les numeros des etudiants retenus dans l'echantillon 

(LAMBIN, 1990: 195 et 197)8
• 

c) Comme cela arrive dans toute etude, certains questionnaires distribues ne nous ont pas ete 

retournes. L'information relative aux questionnaires recoltes a ete resumee dans le tableau 5. 

Comme on peut le voir sur ce tableau, nous avons pu recolter en tout 133 questionnaires soit 

75.6 % des questionnaires distribuees. Ce pourcentage est d'autant plus acceptable que la taille 

8 Pour la faculte des SCAP, la population ciblee comp rend des classes d 'anglophones. En 
respectant les resultats du tirage aleatoire, nous avons distribue une version anglaise du 
questionnaire I awe elements anglophones inclus dans l 'echantillon. !ls etaient huit en tout et 
cinq d 'entre ewe nous ant remis le questionnaire rempli. 
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Tableau 5. Questionnaires recoltes 

Faculte / Ecole N. nh =NJN·n Questionnaires recoltes* 1% 

Agronomie 42 19 13 64.8 

ESTI 9 9 9 100.0 

Lettres 33 15 15 100.0 

Medecine 46 21 18 85.7 

SCAP 96 43 32 74.4 

Sciences 13 6 5 83.3 

Sciences de !'education 10 5 5 100.0 

SESG 120 58 36 62.1 

I Total I 380 I 1761 133 I 75.61 

* Les chiffres obtenus donnent les nh experimentaux que nous utiliserons dans les 
calculs. 

theorique de notre echantillon etait majoree comme nous l'avons vu plus haut. Cependant, nous devons 

constater que le fait de non-reponses a modifie notre allocation theorique de depart. Le traitement des 

donnees devra en tenir compte. Pour cela, il ne nous sera pas permis d'employer les formules 

simplifiees de l'allocation proportionnelle. Ainsi, nous calculerons les differentes proportions et la 

moyenne des frais d'inscription selon les formules classiques de l'echantillonage stratifie : 

Pst-
-~ Nh.ah - ~ Nh -

L..J et Yst = L..J -.yh 
h=l N nh h=l N 

avec ah = nombre de reponses dans la strate h 

Yh = moyenne de la strate h 
et L = nombre de strates. 

Si le taux de non-retour des questionnaires modifie !'allocation employee, nous devons 

cependant supposer que le caractere aleatoire du tirage au sein des strates n'a pas ete biaise. En effet, 

le non-retour des questionnaires a ete lui aussi pratiquement aleatoire. D'apres nos enqueteurs, les 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



raisons de non-retour sont notamment : 

- l'absence de l'etudiant; 

- la perte du questionnaire par le repondant; 
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- le fait que le questionnaire a pu sembler difficile a certains; 

- !'omission de ramassage par les enqueteurs; 

- le manque d'interet du repondant. 

Certains de ces ev~nements, il est vrai, ont quelque relation avec !'opinion de l'enquete envers 

le sujet de l'enquete. Cependant, nous considererons comme negligeable l'effet de la resultante de la 

realisation combinee de ces evenements au sein de la meme strate quant au caractere aleatoire du 

tirage. 

En depassant la sphere de la strate, l'on peut aisement constater, sur le tableau precedent, que 

le taux de realisation des ev6nements a la base du non-retour est d'autant plus eleve que n11 est plus 

eleve. En d'autres termes, le taux de non-reponses par strate est directement proportionnel au cout total 

d'obtention de !'information dans la meme strate. Cela rapproche notre allocation experimentale de 

l'allocation optimale de NEYMAN, tout au moins dans les criteres de realisation: 

6.4. OBJECTIFS ET ORGANISATION DU TEST DE MARCHE 

Le test de marche a consiste a recueillir d'abord des inscriptions experimentales et ensuite a 
essayer le programme sur terrain. 

6.4.1. Les objectifs du test de marche 

Les objectifs du test de marche sont les resultats anticipes par notre hypothese no-2. Celle-ci 

prevoit que, pour l'etudiant participant au test, il existe un lien manifeste entre les actions de 

promotion de !'entrepreneurship et la modification des intentions de creation d'entreprise, du niveau 

d'information sur le sujet et de !'assurance devant l'acte d'entreprendre. 
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6.4.2. Organisation du test de marche 

a) Modele experimental 

L'experimentation s'est deroulee sur le modele "avant-apres avec groupe de controle". Le 

modele est classique lorsque l'on veut mesurer les effets d'une quelconque action consideree comme 

un stimulus. 

Le modele suit les etapes suivantes : 

1- choix aleatoire d'un echantillon; 

2- l'echantillon est reparti aleatoirement en deux groupes, l'un etant le groupe experimental (GE) 

et l'autre le groupe de controle (GC); 

3- les attitudes, le niveau de connaissances ou les intentions des repondants, selon l'objet de 

l'etude, sont mesurees prealablement a l'aide d'un questionnaire ou d'une autre echelle de 

mesure. Resultats totaux : GEl et GCl; 

4- Les membres du groupe experimental rei;oivent ensuite un stimulus ou une sequence de 

stimuli, par exemple une brochure, des programmes televises ... Pour notre etude, les stimuli 

sont constitues de la brochure et de !'atelier de promotion de !'entrepreneurship; 

5- Apres l'ecoulement de la periode d'experience predefinie, tous les membres de l'echantillon 

subissent encore !'operation de mesure definie en 3- ci-dessus. Resultats totaux: GE2 et GC2. 

En designant par E l'effet des variables experimentales et par I l'effet des variables 

incontrolees, suppose etre le meme sur le groupe experimental et sur le groupe de controle, E 

s'obtiendra en resolvant le systeme d'equations suivant: 

GE2 - GEJ = E + I 
GC2 - GCJ = I 

(GE2 - GEJ) 
-(GC2 - GCJ)= E 
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Ce modele a le merite d'eliminer pratiquement les effets de toutes les sources 

d'influences exterieures a !'experience. La principale critique au modele est que celui-ci ne 

peut venir a bout de l'effet interactif dans le test. En effet, le pretest sensibilise les unites du 

groupe experimental et les rend plus attentifs aux stimuli. Or, l'objectif du test est de savoir 

si la sequence de stimuli est capable de modifier les attitudes, intentions ou connaissances des 

gens en general sans qu'ils soient necessairement pretestes comme dans la situation 

experimentale (CHURCHILL, 1979: 84-86). 

Evidemment, pour notre cas d'un programme universitaire de promotion de 

!'entrepreneurship, si !'element pretest s'avere etre un grand element de sensibilisation, rien 

n'empecherait les organisateurs a simuler la situation experimentale, notamment en faisant 

chaque fois un pretest avant de foncer dans le programme. Le cofi.t n'en est pas exorbitant 

surtout si les resultats attendus sont importants. 

b) Echantillonage 

Nous avons recueilli des inscriptions volontaires grace a notre premier questionnaire, 54 en 

tout, soit 40% de tout l'echantillon primitif. Notre dessein initial etait de tirer un echantillon secondaire 

.aleatoire au sein des volontaires. Ceux-ci n'etant pas tres nombreux, nous avons decide que tousles 

54 feraient partie de l'echantillon. Nous avons ensuite procede au tirage aleatoire devant dormer les 

deux groupes : le groupe d'experience et le groupe de controle. 

L'on pourrait penser que le caractere volontaire de l'echantillon biaisera nos resultats. Cette 

hypothese serait verifiee si l'on constatait que le groupe de controle, tout en ayant pas subi 

!'experience, a realise un changement important. Ceci amenerait alors a penser que les membres de 

ce groupe se sont arranges pour contoumer leur exclusion du groupe d'experience. Nous noterons 

cependant que le caractere volontaire de l'echantillon etait le seul acceptable et susceptible de mener 

a des resultats. De plus, ce caractere a l'avantage de rapprocher les resultats de la realite, car le 

programme experimente est destine a des inscrits volontaires. 
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c) Deroulement de l'experimentation 

Nous avons administre aux deux groupes le questionnaire II (voir annexe 5) dans le but de 

mesurer leurs intentions et informations sur/envers !'entrepreneurship. Cela s'est passe en date du 

06/10/1996. 

Par la suite, un des deux groupes, le groupe d'experience, a participe a deux actions de 

promotion de !'entrepreneurship, comme deja mentionne plus haut: 

1 ° Nous leur avons distribue la brochure con9ue sous le theme "Devenez entrepreneur" en date du 

06/10/1996. 

2 ° Nous avons organise l'atelier deja mentionnee plus haut en date du 20/10/1996. Notre idee premiere 

etait de reserver cet atelier aux etudiants du groupe experimental. Mais les circonstances ont ete tel 

que plusieurs autres etudiants ont souhaite y participer, ce qui etait plus interessant egalement pour 

attirer les conferenciers. Nous avons cede a cette pression. Cependant, cela ne nous a pas empeche de 

proceder au traitement comme prevu. En effet, nous avons constate, apres verification sur la liste de 

participation, qu'aucun membre du groupe de controle n'a participe a l'atelier. 

Au terme des deux actions, les deux groupes ont repondu au questionnaire III qui est similaire 

au precedent (voir annexe 3). Le questionnaire a ete distribue le 26/10/1996. La derniere copie nous 

a ete remise dans la premiere semaine de novembre 1996. La periode d'experimentation avait dure 20 

jours. 

Mentionnons ici que, sur les 54 etudiants, 44 en tout nous ont remis les deux questionnaires 

"avant-apres" : 

- 20 pour le GE et 

- 24 pour le GC. 

Les resultats des questionnaires II et III (voir annexe 9) devaient nous permettre de comparer 

le changement survenu dans les intentions, informations ainsi que !'assurance pour entreprendre ou, 

en d'autres termes, de mesurer l'impact des actions de promotion sur notre echantillon experimental. 
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CHAPITRE VII 

PRESENTATION ET INTERPRETATION DES RESULTATS 
DU TEST DU CONCEPT "DEVENEZ ENTREPRENEUR" 

Les resultats detailles pour les questions qui se pretent a un depouillement tabule sont presentes 

a !'annexe 8. Les tableaux que nous presentons dans le texte ci-apres sont des syntheses. 

7.1. QUELQUES CARACTERISTIQUES DE L'ECHANTILLON 

Comme annonce plus haut, nous avons stratifie notre echantillon d'apres le critere faculte. Les 

donnees relatives a cet echantillonage ont ete largement presentees au chapitre precedent et nous n'y 

reviendrons pas. Toutefois, posterieurement a notre tirage, nous avons releve d'autres caracteristiques, 

repartis aleatoirement au sein de l'echantillon, que nous allons presenter ici. II s'agit des caracteristiques 

"sexe" et ce que nous avons appele le "background", c'est-a-dire !'evolution du repondant au Rwanda 

ou dans des pays etrangers. Nous discuterons egalement de l'homogeneite de la population etudiee. 

7.1.1. La repartition du caractere "sexe" 

Le tableau 6 resume la repartition du caractere sexe dans l'echantillon . 

I 

Tableau 6. Repartition du caractere sexe dans 
l'echantillon 

Sexe I Effectifs I % 

Masculin 112 84 

Feminin 21 16 

I 
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L'on peut voir sur ce tableau que la presence du sexe feminin n'est pas forte car il represente 

seulement 16% de l'echantillon. Soulignons que ceci est l'effet du pur hasard. Toutefois, en vertu du 

caractere aleatoire du tirage, nous pourrions presumer que cette repartition echantillonale approche de 

pres la repartition du caractere sexe dans la population cible. 

7.1.2. La repartition du caractere "background" 

La repartition du caractere "background" est synthetisee sur le tableau 7. 

Tableau 7. Repartition du caractere "background" 

Background Effectifs % 

Rwanda 59 44 

Autrespays 72 54 

Non-reponses 2 2 

Comme on peut le voir sur le tableau ci-dessus, 44% des repondants ont evolue a l'interieur du 

Rwanda, tandis que 54% ont evolue dans des pays autres que le Rwanda. Nous pouvons presumer 

egalement que cette repartition r~flete la repartition au sein de la population-mere. 

7.1.3. Distribution des reponses de l'echantillon 

Pour pouvoir visualiser la distribution des reponses de l'echantillon, nous avons regroupe les 

resultats en classes statistiques (voir tableau 8). Pour cela, nous avons considere les totaux chiffres 

obtenus par chaque repondant en tenant compte des questions n° 1, 3, 6A, 6B et 8 du questionnaire I 

(voir annexe 6, colonne "synthese"). Nous avons exclus du calcul les questions n ° 7, 9, 10, 11 et 12 

pour les raisons suivantes : 

- question n ° 7 : cette question a pour but d'identifier la periode ideale de debut du programme 

par les repondants. Elle n'a done pas de lien direct avec les opinions des repondants envers le 
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Tableau 8. Classes et frequences 
des resultats synthetiques 

Classes Frequences 

3-4 12 

5-6 15 

7-8 29 

9-10 45 

11-12 29 

13-14 3 

programme "Devenez entrepreneur". 

- question n ° 9 : cette question ne discrimine pas les repondants. En effet, la reponse "oui" cumule 93% 

des repondants contre 4% pour le "non". 

- question n° 10, 11 et 12: comme nous l'avons annonce au chapitre precedent, ces questions forment 

un appendice au questionnaire I. Elles sont d'ailleurs presentees sous le titre "autres questions". Elles 

visaient initialement a preparer les questionnaires II et III. 

De plus, les questions n ° 2 et 4 requierent un traitement qualitatif et ne peuvent done pas etre 

incluses dans les calculs. Mentionnons que les cas de non-reponses ont re9u la cote 0. 

L'histogramme presente a la figure 9 visualise la distribution des reponses de l'echantillon telle 

que resumee dans le tableau 8. 

Comme on peut le voir sur ce graphique, la distribution des opinions envers le programme 

"Devenez entrepreneur" a !'allure de la courbe de GAUSS dite encore courbe normale. Cela justifiera 

notre recours, pour !'analyse de la variance, au test de SNEDECOR qui presuppose le caractere normal 

de la distribution. 
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Figure 9. Histogramme de la distribution des reponses au questionnaire I 
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7.1.4. L'homogeneite et/ou heterogeneite de la population 

Lors de l'echantillonage, nous nous sommes pose la question de l'homogeneite de la repartition 

des attitudes et opinions de la population etudiee envers le programme "Devenez entrepreneur" et, par 

ricochet, envers !'entrepreneurship. Pour essayer d'y repondre, nous avons procede a une analyse de la 

variance. En effet, l'on sait que la variance mesure la dispersion des donnees autour de la moyenne, ce 

qui peut dormer une idee sur l'homogeneite de la population. Pour cela, nous avons calcule les 

differentes variances s2 
h des strates ou facultes et nous les avons compare entre elles a l'aide du test de 

SNEDECOR. 
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Tableau 9. Variances des resultats par faculte 

I Faculte / Ecole I Variance s2 
b I 

Agronomie 8.7564 

ESTI 4.5000 

Lettres 7.4095 

Medecine 9.9084 

SCAP 6.4022 

Sciences 1.0000 

Sciences de !'education 1.3000 

SESG 3.5134 

a) Le calcul des variances 

La formule employee pour le calcul de la variance au sein des strates est la suivante: 

S2 
h 

I L 

= -- :E (yhi - Yh>2 
nh -I h=l 

Notons que: 

- Y1ii represente la valeur du ieme individu dans la strate h; 

-Y1i represente la moyenne de la strate h; 

- L represente le nombre de strates. 

Dans la pratique, pour minimiser les risques d'erreur, nous avons calcule les variances au 

LOTUS 123 et nous avons ajuste les resultats a l'aide du facteur ni/n1i-l. Les donnees utilisees sont 

celles employees plus haut pour la distribution des resultats au sein de l'echantillon. Les variances 

calculees sont presentees sur le tableau 9. 
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b) Ap_plication du test de SNEDECOR 

Le test de SNEDECOR est un des tests que l'on emploie pour comparer des variances et qui est 

tres simple d'application : 

- l'on suppose d'abord que la variable etudiee est distribuee "normalement" au sein de la population. En 

ce qui nous concerne, nous avons deja illustre !'allure normale de la distribution qui est l'objet de notre 

etude (voir figure 9). 

- l'on calcule ensuite une statistique "f' a partir des donnees de !'experience. La fa9on la plus simple de 

proceder consiste a)f'appliquer la formule suivante : 

f = s2
1 / s2 

2 , en prenant soin de prendre pour s2
1 la plus grande variance experimentale. 

Pour notre part, il a fallu calculer 28 f experimentales a partir des donnees du tableau precedent 

(voir les details a !'annexe 7.1). 

- l'on compare ensuite cette statistique f experimentale a la statistique theorique F de SNEDECOR que 

l'on peut lire dans une table (voir les releves de la statistique Fa l'annexe 7.2). Pour notre etude, nous 

employons ici le niveau de precision a= 5%. Les degres de liberte seront de (n1-l, n2-l) pour chaque 

couple de strates a comparer. 

Nous posons les hypotheses suivantes: 

H ·s2-s2 
O • I - 2 

H 1 : s\ * s\ 
La regle de decision sera la suivante : 

si f < F on accepte H0, sinon on rejete H0 et on accepte H1 a la-place. 

Les resultats de la comparaison des variances sont resumes sur la figure 10. 
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Figure 10. Comparaison des variances des facultes 
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A la lumiere de ce test, l'on peut constater qu'il y a, dans la population cible, deux grands 

groupes heterogenes entre eux, formes de facultes/ecoles homogenes entre elles parce qu'ayant des 

variances pratiquement egales, avec l'ESTI comme ligne de demarcation : 

- les facultes d'Agronomie, Medecine, SCAP et Lettres forment le premier groupe. Celui-ci est 

caracterise par des variances relativement elevees, ce qui veut dire une moindre homogeneite pour leurs 

elements. 

- les facultes des Sciences, Sciences de !'Education et SESG forment l'autre groupe. Celui-ci est 

caracterise par des variances relativement moins elevees, ce qui predit l'homogeneite de leurs elements. 

Nous avons applique le meme test aux caracteres "sexe" et "background". Les variances 

calculees sont respectivement de 6.1438 pour les hommes, 7.6571 pour les femmes, 5.4267 pour les 

repondants qui ont evolue au Rwanda, et 7.6424 pour ceux qui ont evolue dans des pays autres que le 

Rwanda. Comme on peut le voir, ces variances respectives sont tres proches et l'on conclut a 
l'homogeneite de la population eu egard aux criteres "sexe" et "background". 
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Ainsi, selon notre etude~ contrairement ace qu'on aurait pu penser, il s'avererait inutile de stratifier la 

population sur base de ces criteres. 

Par contre, comme vu plus haut, le critere faculte s'avere etre un critere de stratification 

pertinent. Cependant, l'on peut constater, et nous l'avons vu surtout dans nos calculs de la proportion, 

que la stratification par faculte n'apporte pas de precision majeure. A l'avenir, en supposant que les 

nouvelles populations des facultes subiront les memes influences environnementales, l'on pourrait se 

limiter a stratifier en deux groupes de facultes tel que ci-haut expose. L'on pourrait meme se contenter 

du sondage aleatoire simple sans aucune stratification, la precision n'en souffrira pas beaucoup. En effet, 

l'on constate que, sur les 28 comparaisons de variances du tableau precedent, l'on trouve 10 differences 

( cas d'acceptation de l'hypothese non nulle H1) sur 18 similarites ( cas d'acceptation de l'hypothese nulle 

H0), ce qui nous amene a conclure a plus d'homogeneite que de differences entre les strates de la 

population etudiee. 

7.2. APPRECIATION DU PROGRAMME "DEVENEZ ENTREPRENEUR" 

7.2.1. La formulation du programme 

Les resultats du sondage sur !'appreciation de la formulation du programme "Devenez 

entrepreneur" sont consignes dans le tableau 10. 

La formulation du programme semble claire pour 58% de la population cible. Tandis que 24% 

restent indecis, 14% de la population enquetee pensent que le programme est vague. 

Bien que plus de 50% se soient prononces pour la clarte, la majorite de 58% n'est pas un resultat 

satisfaisant, ce qui montre qu'il y a encore a faire au niveau de la formulation elle-meme. De fait, 

plusieurs contributions pertinentes nous ont ete faites dans le but d'ameliorer la proposition. Nous 

alignons ici les idees les plus significatives : 
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Tableau 10. Appreciation de la formulation du programme 
"Devenez entrepreneur" 

REPONSE Nbre % 
Reponses 

Tres claire 17 13 

Assez claire 60 45 

Ni claire ni vague 31 24 

Vague 15 10 

Tres vague 4 4 

Non reponses 6 4 

Total 133 100 

a) Public cihle 

Quelques repondants ont particulierement attaque la restriction du public cible aux etudiants de 

2eme cycle. Ils ont propose un elargissement sensible du programme non seulement a tous les etudiants, 

mais aussi , au-dela de l'Universite, aux anciens laureats et, plus generalement, a un "public large". 

Sans revenir aux motifs de depart qui nous ont fait restreindre ce public, nous pensons 

finalement qu'il est absolument utile de prendre en compte ces propositions. 

b) Les ohjectifs du programme 

Des critiques fondamentales ont ete faites a l'endroit des objectifs formules. Certains sont alles 

jusqu'a les qualifier "d'insignifiants" pour un modele aussi important. Ainsi, tels que formules, les 

objectifs du programme ne paraissent pas traduire toute !'importance et l'enthousiasme que certains 

repondants ressentent vis-a-vis de l'idee. 
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De plus, l'objectif de developper une image plus positive de la petite entreprise et des 

entrepreneurs a ete juge impertinent. En effet, souligne un repondant, les etudiants n'ont pas une image 

negative de la PME, ils se sentent plutot d'autres aspirations. Ce point de vue semble fonde, comme le 

confirmeront les reponses donnees a la 1 Oeme question de notre questionnaire I. A la place de cet 

objectif, un autre a ete suggere, celui d'aider les etudiants a briser les barrieres psychologiques qui 

aboutissent a la peur d'entreprendre. 

Nous avons apprecie le bien fonde de la plupart de ces critiques. En particulier, les etudiants 

souhaitent que les objectifs du programme s'inserent davantage dans un modele macroeconomique de 

developpement. Bien que, comme nous l'avons souligne des le depart, l'approche de notre recherche 

n'est pas economique dans le sens academique du terme mais plutot marketing, nous reconnaissons que 

souligner !'importance economique du programmme contribuerait effectivement a en faire le marketing. 

Nous aurons !'occasion de souligner cet aspect dans nos propositions. 

c) Modalites du programme 

Plusieurs repondants ont mis en evidence le fait que le programme requiert des ressources 

suffisantes dont un financement substantiel. Quand ils ne recusent pas l'idee de cotisations des etudiants 

sur leur "maigre bourse", ils s'accordent a penser que les contributions des etudiants ne suffisent pas. 

Les propositions faites sur ce point sont notamment : 

. - de demander un financement a l'Universite pour ce programme; 

- de rechercher le soutien du Gouvemement, tout au moins pour le demarrage; 

- de trouver un sponsor pour le programme. 

Concemant la duree proposee pour le programme, certains pensent qu'un trimestre est trop court, 

qu'il faut penser a une duree plus longue. D'autres, par contre, soulignent le fait que la duree devrait etre 

la plus courte possible pour permettre aux etudiants de se consacrer a · leurs etudes. Une autre 

proposition, plus souple, est d'adapter la longueur a chaque etudiant inscrit. Certes il faut fixer en 
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general une duree comme reference, mais cela ne peut empecher les interesses a continuer a travailler 

sur leurs projets avec l'appui du programme. 

Nous reviendrons sur ces propositions au chapitre des recommandations. 

d) Organisation du programme 

Au niveau de !'organisation du programme, nous constatons que le leadership de la faculte des 

SESG n'a pas ete mis en cause. Les repondants donnent plutot quelques propositions complementaires 

dont: 

- participation a la conception 

Quelques repondants suggerent qu'une reunion soit prevue au niveau de l'U.N.R. pour examiner 

la faisabilite du programme. Ils souhaitent egalement que les etudiants soient associes a la mise 

au point du programme. 

- Sensibilisation 

Certains proposent qu'une sensibilisation ou, au plus fort, une "mobilisation" des etudiants a 
!'entrepreneurship soit faite. Un des moyens serait la production de depliants descriptifs. 

- Localisation 

Un repondant a souhaite que les activites du programme se deroulent a l'exterieur du campus; 

autrement dit, que le campus n'ait rien a faire avec ce programme. C'est une option discutable. 

- Association 

Un repondant a suggere qu'une association d'etudiants soit creee dans le but de contribuer a la 

promotion de !'entrepreneurship. 

Nous aurons !'occasion de revenir sur ces propositions. 

e) Methodologie et contenu 

Concemant la methodologie, les repondants ont propose d'elargir la gamme des moyens a mettre 

en oeuvre. Ainsi, a part la brochure, les conferences, les seminaires ou ateliers, il faudrait notamment: 

- organiser des visites sur terrain; 
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- presenter des cas concrets de proj ets a discuter; 

- prevoir des cours du soir pour volontaires sur le sujet (a notre avis, cette proposition n'est pas a 

recommander dans le timing academique que nous connaissons a l'U.N.R.); 

- prevoir des projets concrets a l'exteneur du campus pour fins de demonstration. 

Quant au contenu, plusieurs repondants insistent sur les modalites d'acces au financement pour 

les etudiants. Ils aimeraient aussi que le programme soit multidisciplinaire, c'est-a-dire que tous les 

etudiants inscrits et provenant de facultes differentes puissent y trouver des exemples de projets en 

rapport avec leur domaine. 

Nous trouvons ces remarques pertinentes. Nous y reviendrons dans nos propositions. 

7.2.2. Les attentes a l'egard du programme 

Nous avons voulu savoir si le public vise aurait des attentes ou des exigences sur la qualite du 

programme ou encore s'il y a des faits ou personnes qui influenceraient !'inscription. Les reponses 

rec;ues sont diversifiees et riches. 

La premiere qualite du programme, soulignent avec insistance quelques repondants, c'est qu'il 

demarre au plus tot, qu'il ne reste pas au niveau de la recherche. 

Les autres qualites exigees peuvent etre regroupees en trois categories : 

1 ° Qualite des promoteurs et des intervenants 

Les repondants suggerent que les initiateurs soient des personnes disponibles, honnetes et "de 

calibre". Quant aux intervenants, ils devront etre des specialistes du domaine. Dans tous les cas, 

promoteurs et intervenants doivent favoriser l'ouverture et l'echange d'idees. Les initiateurs devraient 

se trouver aussi des partenaires pour augmenter la fiabilite du programme. 
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2 ° _Qualite des moyens 

II faut disposer d'un materiel didactique et logistique adequat. Dans cet angle, l'on souhaite que 

le programme dispose de beaucoup de donnees, qu'il arrive a constituer une banque de donnees pour 

les idees de projet et les travaux de recherche. 

3 ° .Qualite efficacite 

Pour le contenu, les repondants soulignent le souhait que le programme soit plus pratique que 

theorique. Dans ce meme ordre d'idees, l'on desire que le programme vehicule des idees claires et 

pratiques, qu'il soit convaincant et soit un guide ideal pour entreprendre. Qu'il soit aussi adapte aux 

realites locales. Plus concretement, l'on formule le souhait que, au-dela de la sensibilisation, l'on 

arrive a induire un grand nombre d'entrepreneurs parmi les etudiants et ainsi trouver la solution a 

moyen et long termes de l'emploi des laureats academiques. 

7.2.3. Le besoin identifie 

a) Resultats chiffres 

,,; 
,,.,,., .. '~;., ,!,/ 

Reponses Nbre Reponses o/c f, .... -; i 
0 ii "" 

l r:: 

Oui 80 
, o> 

6,J·~ >, ·,~ -
~. 

Non 51 37\ ('O 

1, 
Non-reponses 2 1 

I Total I 133 I 100 I 
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Nous avons voulu savoir si le programme "Devenez entrepreneur" peut repondre a un besoin 

deja ressenti par les etudiants. Nous resumons les resultats dans le tableau 11. Le resultat est significatif: 

62% de la population ciblee estiment que la proposition de programme repond a une de leurs 

preoccupations centre 37% qui nient la presence de ce besoin. 

Nous avons pousse plus avant notre analyse dans le sens de savoir les proportions d'etudiants 

vus selon leur "sexe" ou leur "background" qui ressentent le besoin. 

Pour le critere "sexe", les resultats sont consignes dans le tableau 12. 

Tableau 12. Reponses selon le sexe des repondants 

SEXE Oui Nbre repondants I % I 
MASCULIN 74 112 66 

FEMININ 6 21 29 

Sur ce tableau, l'on peut constater que la question de se preparer a entreprendre ne preoccupe 

que 6 sur 21 de la population feminine ciblee, soit 29% parmi elles. L'entrepreneurship feminin a done 

encore du chemin a faire. Du cote des garc;ons, l'on peut voir que 66% du groupe ressentent le besoin 

de cultiver leur esprit d'entreprise. 

Concemant le background, les resultats du tri sont consignes dans le tableau 13. 

L'on peut voir sur ce tableau que la difference n'est pas sensible pour le critere background. 
'-

Cependant, nous avons pousse la curiosite plus loin pour savoir si les deux proportions 63% et 58% sont 

statistiquement differentes ou egales. Pour cela, nous avons effectue un test de proportions. 
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Tableau 13. Reponses selon le background des repondants 

BACKGROUND OUI Nbre repondants I % I 
RWANDA 37 59 63 

ETRANGER 42 72 58 

NON-IDENTIFIE 1 2 

Les hypotheses sont les suivantes : 

Ha: P1 = P2 et 

H1 : p2 * p2 ; avec p1 = 0.63 et p2 = 0.58 

La comparaison se fait entre la statistique z experimentale et le t theorique que nous allons lire dans la 

table normale parce que n est grand. 

n1 = 59 et n2 = 72 

Le calcul donne p = 0.0186 et z = 2.11 

Pour le niveau de signification a = 5%, la table normale donne t = 1.96. 

Comme z calcule est> t, nous concluons par le rejet de Ha. 

Ainsi, nous acceptons H1, c'est-a-dire que les deux proportions sont statistiquement differentes au 

niveau de signification a = 5%. 

Cependant, si nous supposions que la personne au "background" non identifie qui apparait sur le tableau 

ci-dessus etait de background "etranger", le calcul donnerait z = 1.61, ce qui modifierait 

automatiquement la conclusion avec l'acceptation de Ha. Nous constatons done que les resultats 

d'homogeneite de notre population quant au critere "background" restent valables. 
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h)_Q__nclques expressions donnees au besofo identifie 

Nous avons demande aux repondants de decrire le besoin ressenti auquel le programme pourrait 

repondre. Les reponses peuvent etre groupees autour de deux themes principaux : 

1 ° Le besoin de se lancer; 

2 ° Les motivations pour se lancer. 

b.1. Le besoin de se lancer 

b. l. 1. Se lancer apres les etudes 

Pour rendre !'expression du besoin plus vivante, nous laissons ici s'exprimer quelques uns des 

repondants : 

- "En tant que futur ingenieur ... , ce programme en projet coincide avec mes aspirations personnelles 

apres les etudes. Tel que presente, il contribuerait a renforcer !'initiative plus tard". 

- "J'ai envie d'entreprendre un projet dans le futur qui repondrait a mes propres besoins, ceux des autres 

et ceux du pays. Mais je me demandais comment je m'y prendrai surtout que je n'ai aucune information 

sur les entreprises." 

- "A part le bagage theorique, je sens le besoin d'avoir une connaissance pratique qui m'introduira dans 

le monde des affaires apres les etudes". 

- " .. .le besoin d'evaluer les chances reelles de reussite ... car j'ai toujours ressenti le besoin de monter un 

jour une entreprise." 

b. 1.2. Se lancer maintenant 

Quelques repondants affirment qu'ils ont besoin de se lancer maintenant. Nous donnons ici 

quelques unes des reponses qui vont dans ce sens : 

- "J e suis responsable d'un ... La realisation de petits proj ets est ma premiere preoccupation". 

- "Mettre en place un projet generateur de revenus qui pourrait me tirer d'affaire compte tenu de 

l'insuffisance et de l'irregularite du pret-bourse". 
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- "J'avais une somme importante d'argent que je voulais investir dans un projet rentable, mais il m'etait 

difficile de commencer, ne sachant pas tout prevoir". 

- "Personnellement, le programme me rappelle une idee qui me vient en tete souvent... : entreprendre 

un mini-projet avec les autres collegues". 

b.2. Les motivations pour se lancer 

Les motivations pour se lancer sont tres diversifiees parmi les repondants. L'on peut noter que 

les motivations de nature economique sont les plus dominantes. Cependant, l'on rencontre aussi des 

motivations de natures psychologique et intellectuelle. 

b.21. Motivations de nature economique. 

Certaines reponses evoquent la perspective de chomage etant donne les limites d'emploi du 

secteur public. Ainsi, il faut qu'on puisse creer soi-meme son emploi et par la donner de l'emploi a 

d'autres. 

L'on evoque aussi l'insuffisance du seul salaire comme source de revenu. La solution serait, 

disent les repondants, soit de creer son propre projet et y consacrer tout son temps, soit de travailler dans 

la fonction publique et en meme temps avoir un projet "a cote". 

D'autres repondants se montrent preoccupes par le developpement de leur pays. 11 faut, disent

ils, elever le niveau de la production nationale. 11 faut developper le milieu rural. L'on doit pouvoir 

ameliorer le niveau de vie de la population. Et pour cela, il faut devenir entrepreneur. 

Quelques repondants sont motives par le besoin d'ameliorer les conditions de vie des familles 

dont la responsabilite leur incombe alors meme qu'ils doivent poursuivre leurs etudes. 11s pensent qu'ils 

le feraient mieux en initiant de petites entreprises familiales. 

Seuls des etudiants anglophones ont ose mettre le doigt sur la motivation economique la plus 

pure, denudee de toute hypocrisie: le besoin d'argent. 11s s'expriment ainsi: 
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"We need money all of us ... ", ou encore, " ... to launch an enterprise so as to make money and hence earn 

our living in a better way". 

b.2.2. Motivations de naturepsychologi(Jll£. 

Certains repondants ont avance comme motivation pour entreprendre le desir d'independance 

et de competitivite. Dans ce sens, les refrains qui reviennent sont : "Creer mon emploi, voler de mes 

propres ailes. Travailler de maniere privee, pas dans l'Etat. Etre competitif dans la vie, developper la 

creativite, !'esprit d'innovation ... II. 

b.2.3. Motivations de nature intellectuelle 

Cette reponse, noble pour des universitaires, n'a pas non plus manque : pour certains 

repondants, le programme repond a leur "curiosite intellectuelle", a leur besoin de culture generale. 

Mais la nature "intellectuelle" de ce besoin ne doit tromper personne, car il s'agit d'un besoin d'allier 

la theorie a la pratique. Les repondants qui avancent dans cette angle affirment que l'Universite dispense 

des connaissances tres theoriques et que le programme permettrait d'explorer le cote pratique. 

Pour certains, le programme pourra aider et eclairer les etudiants des facultes autres que SESG 

qui, autrement, resteraient profanes en matiere d'elaboration des projets. L'on peut souligner ici que les 

etudiants en SESG se montrent egalement interesses par le programme. En effet, 24 sur les 36 

repondants soit 67% pensent que le programme repond a un besoin qu'ils ressentent personnellement. 

7.2.4. Le "prix" du programme 

Nous avons obtenu des resultats tres significatifs au sujet d'un point important du Mix: le prix. 

a) Pour ou contre le paiement de frais d'inscripfum 

Les resultats obtenus sur la question du paiement de frais d'inscription sont resumes dans le 

tableau 14. 
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Tableau 14. Position envers le paiement de frais d'inscription 

Reponse Nbre Reponses w 
OUI 78 59 

NON 54 40 

N on-reponses 1 1 

I Total I 133 I 100 I 

Comme on peut le voir sur le tableau, 59% de la population ciblee se prononcent pour le 

paiement de frais d'inscription. 

En poussant plus loin !'analyse, nous nous sommes demande dans quelle proportion ceux qui 

confirment que le programme repond a un besoin ressenti (80 sur 133 soit 62% [a] de la population) 

sont aussi prets a payer les frais d'inscription. Le tri nous a donne 55/80 soit 69% [b]. Ainsi, sur cette 

base, nous pouvons trouver une proportion plus pratique : 43% [a*b] de la population qui, non 

seulement ressentent le besoin, mais aussi sont prets a en payer le prix relatif. Infere sur notre 

population cible de 389 elements, ce pourcentage correspond a 167 etudiants. 

Si, dans le souhait d'elargir le public du programme, l'on se permet d'extrapoller ce dernier 

resultat sur tout le campus de l'Universite Nationale du Rwanda a Butare fort de 4000 etudiants 9
, l'on 

peut estimer a un peu plus de 1500 le nombre d'interesses qui seraient en meme temps prets a payer 

!'inscription. Ce resultat est evidemment a prendre avec precaution car notre echantillon n'est pas 

representatif de tout le campus. 

9 Rappe/ons ici que la reference est l'annee academique 
1995-1996. 
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b) Le montant des frais d'inscripfum 

Nous avons presente aux enquetes trois niveaux de frais d'inscription pour qu'ils en apprecient 

la convenance: 5000 ou 3000 Frws indifferemment, 3000 Frws et en:fin moins de 3000 Frws 10
• Ces 

niveaux ont ete fixes sur base d'une analyse sommaire des coftts comprenant, entre autres elements, la 

production et la reproduction d'une brochure d'une cinquantaine de pages et !'organisation d'un atelier 

ou seminaire de sensibilisation. Les coftts ont ete analyses selon des scenarios de volumes d'inscrits 

(voir annexe 1, question 6B). Les resultats sont resumes sur le tableau 15. 

Tableau 15. Avis sur le montant des frais d'inscription 

Reponse Nbre Reponses I % I 
5000 OU 3000 frws 17 24 

3000 frws 22 26 

500~ X < 3000 frws 37 47 

N on-reponses 2 3 

I Total I 78 I 100 I 

En lisant ce tableau, on trouve que, parmi ceux qui sont prets a payer, une partie (50%) de la 

population favorable au paiement est prete a payer 3000 Frws ou plus, jusqu'au moins a 5000 Frws. 

L'autre partie (47%) est prete a payer moins de 3000 Frws. Le minimum fixe librement par les 

repondants est de 500 Frws. 

Calcul de la moyenne · nous avons tenu compte du plafond de 5000 Frws pour la premiere 

categorie des repondants (reponse 5000 ou 3000 Frws) et des precisions individuelles de la troisieme 

10 Au moment ou nous menions l'enquete, le tawc de change etait de 300 Frws I 1 $ US. 
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Tableau 16. Calcul de la moyenne des frais d'inscription 

Faculte / Ecole Moyenne (Frws) 

Agronomie 2429 

ESTI 3667 

Lettres 3100 

Medecine 2182 

SCAP 2433 

Sciences 2720 

Sciences de !'education 2000 

SESG 2840 

Movenne echantillonale 2656 

categorie (reponse moins de 3000 Frws, voir annexe 6 question 6B). Les resultats du calcul sont 

presentes au tableau 16. 

La moyenne echantillonale a ete calculee en passant par la ponderation des differentes 

moyennes par le poids de leurs strates selon la formule d'usage pour le sondage aleatoire stratifie. 

La moyenne des frais d'inscription ainsi obtenue, a savoir 2656 Frws, est utile comme reference 

pour fixer une politique de frais d'inscription. Elle est egalement utilisable dans les calculs du budget 

previsionnel. 

Dans tous les cas, pour peu que l'on fasse des estimations, il est clair pour nous que, avec un peu 

de bonne volonte, le programme peut etre demarre, meme en comptant uniquement sur les contributions 

des etudiants. Toutefois, nous le soulignerons plus loin, seuls des moyens suf:fisamment renforces 

peuvent aboutir a des resultats palpables. 

/ 
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Tableau 17. Inscriptions probables 

Reponse Nbre Reponses I % I 
Absolument oui 39 30 

Probablement oui 70 54 

Probablement non 11 8 

Absolument non 11 7 

Non reponses 2 1 

I Total I 133 I 100 I 

7.2.5. Le nombre de clients probables 

Nous avons deja calcule plus loin le nombre de clients interesses. Cependant, nous avons 

egalement pose la question concemant les demandes probables d'inscription. Les reponses nous 

fournissent des details complementaires dont le resume est presente au tableau 17. 

Meme si seulement 62% ont estime que le programme repond a un besoin ressenti, 84% pensent 

qu'ils pourraient se faire inscrire au programme. La difference est peut-etre due a la formulation de la 

question, le "probablement oui" etant en soi une reponse vague. De toutes fac;ons, nous pouvons 

conclure sans peur de nous tromper que la fourchette d'inscriptions probables se situe entre 60 et 80%, 

ce qui est excellent. 

Nous avons pousse plus loin notre analyse, pour voir s'il y aurait une incoherence notoire des 

reponses aux questions n ° 3 et n ° 8 du questionnaire I. Ces questions portent respectivement sur la 

presence du besoin identifie et !'inscription probable du repondant au programme. Dans !'affirmative, 

cela compromettrait la validite de nos resultats. 

Apres avoir opere quelques tris de reponses dans notre base de donnees, nous avons abouti a ce 

qui suit: 
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a) D'un cote, 80 sur 133, soit 62%, ont confirme, vous vous en souvenez, que le programme repond 

a un besoin ressenti. Sur les 80, 71 affirment qu'ils pourront absolument ou probablement 

s'inscrire si le programme demarre, tandis que 3 affirment qu'ils ne se feraient absolument pas 

inscrire. Cette situation semble coherente. En effet, les quelques trois personnes apparemment 

inconsequentes peuvent ne pas se faire inscrire suite a des contraintes diverses. 

b) De l'autre cote, 51 sur 133 soit 37%, ont affirme que le programme ne repond pas a un besoin 

ressenti. Pourtant, 8 sur les 51 affirment qu'ils se feraient absolument inscrire. Cette incoherence 

est plus difficile a interpreter de la part d'etudiants du 2eme cycle pour la plupart. Nous pensons 

qu'il peut s'agir de repondants qui ont rempli le questionnaire a la legere, juste pour la forme. 

Ceci nous ferait admettre, en general, un taux de 8 sur 133 soit 6% de reponses inconsistantes 

recoltees dans l'enquete 11
• Ce taux nous semble assez bas et ne peut done avoir une influence 

decisive sur les resultats. 

Mentionnons ici que 93% des enquetes affirment vouloir recommander le programme a leurs 

collegues et amis. Dans le meme ordre d'idees, 96% soutiennent la proposition que les Universites 

mettent sur pied une structure d'appui a !'entrepreneurship. Tout cela demontre d'un supplement de 

publicite et de soutien assez important dont peutjouir le programme (voir les details aux annexes 8.7 

et 8.9). 

7.2.6. Le timing du programme 

Sur la question du timing du programme, les preferences des enquetes sont resumees sur le 

tableau 18. 

11 Nous nous sommes amuse a rechercher dans notre base de donnees la provenance de ces 
repondants. La voici, a titre de curiosite : 

-Faculte des Lettres : 1 
-Faculte de Medecine: 2 
-Faculte des SCAP : 3 
- Faculte des SESG : 2 
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Tableau 18. Sondage sur la periode de commencement 

du programme 

Reponse Nbre reponses I % I 
De but 1 er trimestre 89 67 

Debut 2eme trimestre 21 16 

Debut 3eme trimestre 13 10 

Non reponses 10 7 

I Total I 133 I 100 I 

Sur ce tableau, l'on peut constater 67% souhaitent que le programme demarre avec le ler 

trimestre. En effet, l'on sait que ce trimestre est juge relativement moins surcharge. Un souhait dont 

il faudrait absolument tenir compte. 

7.2.7. Sondage sur la PME 

En marge du test, nous avons pose quelques questions relatives aux attitudes des repondants vis

a-vis la PME. Les reponses obtenues nous ont surpris. En effet, nous pensions que l'universitaire 

rwandais regarde de haut la petite entreprise et considere que c'est un domaine pour les "autres". 

Pourtant, 90% du groupe cible, en majorite des universitaires de deuxieme cycle, n'approuvent pas cette 

fa9on de dire (voir les details a !'annexe 8.8). L'un d'entre eux ecrit : "Ce n'est pas tellement de mepris 

ou d'attitude negative envers la PME qu'il faut nous taxer. Nous avons plutot d'autres aspirations ou 

d'autres visions". 

De plus, l'on peut noter que 91 % ne sont pas prets a voter des mesures defavorisant la petite 

entreprise en faveur de la grande, ce qui est positif (voir details a !'annexe 8.10). 
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CHAPITRE VIII 

PRESENTATION ET INTERPRETATION DES 
RESULTATS DU TEST DE MARCHE DU CONCEPT 

"DEVENEZ ENTREPRENEUR" 

Nous avons presente au chapitre six le deroulement du test de marche. Vous vous rappelerez 

qu'il consistait a experimenter le programme "Devenez entrepreneur" sur un echantillon d'etudiants 

volontaires. Ceux-ci etaient repartis en deux groupes: le groupe d'experience (GE) et le groupe de 

controle (GC). 

Lors du depouillement, nous avons cote les repondants en suivant les codes attribues aux 

differentes reponses possibles et figurant sur les questionnaires. Nous avons par la suite trie les scores 

obtenus par groupe de repondants (GE ou GC) et par ordre ascendant. Cet ordre est particulierement 

adequat lorsqu'il s'agit de comparer les resultats des deux groupes par le test de WILCOXON. La 

comparaison suit alors pas a pas la distribution des reponses. Ainsi, les scores faibles, moyens et forts 

du groupe d'experience seront compares respectivement aux scores faibles, moyens et forts du groupe 

de controle. 

Les scores obtenus sont repartis en trois rubriques : 

- Intentions d'entreprendre; 

- lnfonnation sur le processus de demarrage des entreprises; 

- Assurance, c'est-a-dire le sentiment subjectif d'etre a l'aise ou mal a l'aise dans un scenario fictif de 

· demarrage de son entreprise. 

Les donnees brutes de !'experience sont consignees dans le tableau de !'annexe 9. 

8.1. ETUDE DES DISTRIBUTIONS INITIALES DES DEUX GROUPES -

Avant d'aller plus avant dans !'analyse des resultats, il convient d'abord de se poser la question 

de savoir si le groupe d'experience (GE) et le groupe de controle (GC) possedent au depart les memes 
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distributions. En effet, si les distributions des deux groupes etaient differentes au depart, il serait biaise 

de les comparer apres !'experience. Pour les donnees ordinales que nous traitons, le test le plus 

approprie est le test Ude MANN-WHITNEY (CHURCHILL, 1979: 463). 

La demarche classique du test est celle-ci : 

calculer les statistiques U1 et U2 experimentales. La plus petite des deux devant etre comparee a la 

statistique U* theorique de MANN-WHITNEY dont une table existe. 

Nous posons les hypotheses suivantes : 

H0 : les deux groupes possedent des distributions identiques; 

H1 : les deux groupes possedent des distributions differentes. 

Les formules pour le calcul de U1 et U2 sont les suivantes : 

avec n1 = 20 (GE); n2 = 24 (GC); 

R 1 = 426 = somme des rangs combines pour GE 

Ri = 564 = somme des rangs combines pour GC (voir le calcul a !'annexe 10). 

Pour des cas comme le notre ou max (n1,Uz) > 20, il est recommande d'assimiler la distribution 

a celle de la loi normale. Ainsi, nous appliquons le test t de Student a n1+Uz-2 degres de liberte. Nous 

comparerons done 

H0 sera accepte si u < t. 

Le calcul donne ici u = 0.5657. Au niveau de confiance de a= 5%, avec 42 

degres de liberte, la table de student nous donne t = 1.68 . 
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Ainsi, comme u < t, nous acceptons H0• Nous concluons done que les distributions du groupe 

d'experience et du groupe de controle quant a la variable etudiee sont statistiquement les memes au 

depart dans l'intervalle de confiance de 95%. 

8.2. TRAITEMENT DES DONNEES DU TEST DE MARCHE 

La question a laquelle nous devrons repondre a la fin de !'analyse est celle-ci : "Les actions de 

promotion de !'entrepreneurship que nous avons conduites ont elles oui ou non modifie les intentions, 

le niveau d'information et !'assurance devant l'acte d'entreprendre ?". Autrement dit, "!'experience 

menee a-t-elle eu un impact ou un effet sur le groupe d'experience ?". 

Pour repondre a cette question, nous avons employe le test de WILCOXON. D'apres la theorie 

statistique, ce test est le plus approprie lorsqu'il s'agit de donnees ordinales, generees par des 

echantillons apparies en situations "avant-apres" experience. CHURCHILL (1979 : 466) ecrit : 

"The ... Wilcoxon T test is the counterpart of the Mann-Whitney U test when the two samples are 

related or matched. It is therefore applicable to pretest-posttest situations, in which data obtained are 

ordinal ... ". Ainsi, le test de WILCOXON est particulierement approprie pour le modele experimental 

qui est le notre. 

8.2.1. Calcul des moyennes 

Le test des moyennes n'est pas approprie pour les donnees ordinales qui sont les notres. 

Cependant, nous avons procede a un calcul des moyennes pour nous faire une idee de la distribution 

des resultats. Les resultats sont livres dans le tableau 19. 

L'on constate sur ce tableau que les moyennes des deux groupes se sont ameliorees. Bien que 

les distributions de depart soient statistiquement les memes, nous l'avons vu plus haut, la moyenne 

"avant" du GE semble "legerement inferieur", pour ainsi dire, a celle du GC. La situation "apres" a 

pratiquement egalise les moyennes. 
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Tableau 19. Moyennes des resultats au test de marche 

I Grou2e I Avant I A2res I Reference I 
G.E. 41.900 45.350 Annexe 9.1. 

G.C. 43.000 45.375 Annexe 9.2 

8.2.2. Application du test de Wilcoxon aux resultats 

Le test de WILCOXON est relativement simple d'application. II s'agit d'abord de calculer les 

differences "d" des scores "avant-apres", puis de mentionner le rang des valeurs absolues des 

differences obtenues. 

A cette etape, les elements "en desaccord", c'est-a-dire fournissant une difference nulle, sont 

elimines, et le n est reajuste en consequence. Les differences de meme valeur absolue re9oivent 

comme rang la moyenne des rangs occupes par ces valeurs. Dans la determination des rangs, la plus 

petite des differences obtenues re9oit le rang 1, la difference suivante re9oit le rang 2 ... et le rang de 

la plus grande difference doit pratiquement coincider avec n. 

Dans notre etude, nous avons, lorqu'il le fallait pour des fins de comparaison, egalise n1 et 11z. 

Pour cela, nous avons cree pour le groupe experimental 4 repondants fictifs dont les scores 

correspondent aux moyennes des cotes obtenues par les 20 repondants reels. 

Enfin, les rangs sont tries de fa9on a avoir les rangs des differences positives (+r) d'un cote, 

et les rangs des differences negatives (-r) de l'autre cote. Nous calculerons ensuite la somme +R des 

+r et la somme -R des -r. La plus petite valeur R parmi les valeurs +R et-Rest comparee a la 

statistique T de WILCOXON que l'on lit dans une table. 
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Tableau 20. Resultats du test de Wilcoxon 

d Donnees +R -R n T Reference Decision 

GE2-GE1 Total 136.0 15..Jl 18 40 Annexe 11.1. H1 

GC2- GCl Total 184.5 .68...5_ 22 66 Annexe 11.2. Hn 

(GE2-GE1)- Total 148.5 .82.5_ 21 59 Annexe 11.3. Ha 
(GC2-GC1) 

(GE2-GE1)- Intentions 16...Q 177.0 22 66 Annexe 11.4. Ha 
(GC2-GC1) 

(GE2-GE1)- Information 180.0 5-Lll 21 59 Annexe 11.5. HI 
(GC2-GC1) 

(GE2-GE1)- Assurance 3..3.Jl 44.0 12 14 Annexe 11.6. Ha 
(GC2-GC1) 

Pour ce test, nous posons les hypotheses suivantes : 

Ha : !'experience n'a pas produit de changement, et H1 : !'experience a produit un changement positif. 

Nous employons le niveau de precision a = 5%. Ha sera acceptee si R > T. H1 sera acceptee dans le 

cas contraire. Les resultats des calculs du test sont consignes dans le tableau 20. 

Notre demarche, en trois etapes, a ete la suivante : 

Premiere etape 

Nous avons applique le test aux resultats "avant-apres" experience pour le groupe d'experience 

(GE). Comme on peut le voir sur le tableau ci-dessus, on constate que R < T car 35 < 40. Ainsi, nous 

acceptons H 1, c'est-a-dire que notre test de marche a produit un changement positif dans le groupe 

d'experience [1]. 

Nous savons, de par notre modele d'experience, que ce changement est du essentiellement a 

deux effets E et I, E etant l'effet d'experience et I l'effet des variables incontrolees. 
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Nous avons essaye de tester si l'effet I est significatif en appliquant le test sur le groupe de 

controle. Si ce demier a connu un changement, ce serait par l'effet I. De fait, l'on sait que (GC2-

GC1) = I. Comme on peut le voir sur le tableau, le calcul donne R > T car 68.5 > 66. Ainsi, nous 

acceptons H0, c'est-a-dire que l'effet I n'a pas produit de changement dans le groupe de controle [2]. 

Deuxieme etape 

Nous sommes done amene a penser que, comme l'effet I n'est pas sensible, le test sur (GE2 -

GEl) - (GC2 - GCl) pourra nous reveler que le changement observe en [1] est du a l'effet E. A notre 

etonnement, le test n'est pas concluant dans ce sens : 

R > T car 82.5 > 59. Nous sommes done oblige de retenir H0, c'est- a-dire que l'effet E n'a pas produit 

de changement sur legroupe d'experience [3]. 

Troisieme etape 

Si l'effet I est insignifiant comme nous l'avons vu en [2], et si l'effet E n'a pas produit plus de 

resultat comme nous venons de le voir en [3], il importe de se demander d'ou provient le changement 

observe en [1]. Nous sommes alors amene a penser que seul l'effet combine E+I est perceptible par 

le test, tandis que les effets E et I separes passent inapen;us. L'on peut done penser que !'experience 

a produit un changement par l'effet E mais on ne parvient pas, jusqu'a cette etape, a isoler ce 

changement. 

Rendu ace niveau, nous avons ete amene a penser que, si le test sur le total n'est pas concluant, 

il peut se trouver que les enquetes aient change seulement sur un ou deux des trois variables mesures 

sans que le resultat soit visible sur !'ensemble. 

Nous avons alors effectue le test sur la difference (GE2 - GEl) - (GC2 - GCl) pour les scores 

obtenus separement sur les variables intentions, information et assurance. Comme on peut le voir sur 

le tableau, nous acceptons H0, c'est-a-dire qu'il n'y a pas eu de changement pour les variables 

intentions et assurance. Cependant, le test retient H1 pour la variable information, c'est-a-dire qu'il y 

a eu changement ace niveau [4]. 
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Ce dernier resultat permet de reconcilier les points que la conclusion [3] avait laisses en 

suspens. En effet, nous savions qu'il y a eu un changement de par [1] sans pouvoir preciser s'il 

provient de l'effet E ou I. Nous posions l'hypothese qu'il s'agit de l'effet E+I combine. Avec le resultat 

[4], nous pouvons affirmer que les actions de notre test de marche, c'est-a-dire la brochure et !'atelier, 

ont pu elever le niveau d'information de notre groupe d'experience. Ainsi, sans pouvoir produire un 

changement global a tousles niveaux mesures comme on a pule voir avec la conclusion [3], notre 

experience, menee sur trois semaines, a reussi pour le moins a elever le niveau d'information sur le 

processus de demarrage d'entreprises et les demarches connexes. 

On peut penser qu'elever le niveau d'information ne suffit pas pour induire !'action 

d'entreprendre et l'on aura raison. Le resultat modeste auquel nous avons abouti nous fait penser qu'il 

faut des moyens d'envergure et un temps relativement long pour produire des resultats plus sensibles. 

Nos recommandations s'appuient sur cette conclusion. Nous tentons de donner un ensemble de 

propositions qui ne peuvent produire de resultats palpables qu'une fois que l'on aura reussi a les 

combiner d'une fa9on maximale. 
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CHAPITRE IX 

PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS 

Lorsque nous mettions au point le concept "Devenez entrepreneur" a experimenter, nous 

pensions que !'initiative de la promotion de !'entrepreneurship en milieu universitaire peut etre prise 

par la faculte ayant les sciences economiques et de gestion dans ses attributions. Nous proposions 

egalement que la responsabilite de cette initiative soit ulterieurement endossee par l'Universite qui 

creerait une structure ad hoe. 

Au fur et a mesure que notre recherche avan9ait, nous avons acquis la conviction que les 

actions de promotion de !'entrepreneurship debordent le cadre academique ordinaire dans lequel opere 

l'Universite en general et les facultes en particulier. En effet, si l'on assigne a une faculte donnee la 

mission de promouvoir !'entrepreneurship, cette mission risque d'etre con:flictuelle par rapport aux 

taches ordinaires de la dite faculte. De plus, cette mission s'etend sur d'autres facultes et pourrait etre 

appelee, a plus ou moins long terme, a deborder le cadre de l'Universite et meme le cadre national. 

De ce fait, nous recommandons que les activites de promotion de !'entrepreneurship soient 

prises en charge par une structure autonome. 

Au mveau national, cette structure peut etre rmse sur pied soit par des instances 

gouvemementales, soit par des prives organises en association. Cependant, nous avons constate au 

cours de nos lectures, que les pays qui sont avances dans la promotion de !'esprit d'entreprise 

possedent des structures multiples destinees a soutenir les entrepreneurs qui se lancent. Sur le sujet, 

il n'y a pas concurrence mais complementarite, la plupart des structures etant des organisations sans 

but lucratif. Ainsi, toute initiative serait la bienvenue, qu'elle vienne des gouvemements, des 

administrations regionales, des organisations existantes ou des prives. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



108 

II y a lieu de penser a des structures de promotion de !'entrepreneurship aux niveaux regional 

et sous-regional. Pareilles structures peuvent etre mises sur pied soit par des organisations 

intemationales qui se sentent interpellees par le developpement desdites regions ou sous-regions, soit 

par des structures nationales isolees qui, une fois developpees, creeraient a leur tour une structure 

regionale de coordination. 

Pour notre part, en respectant les limites de notre travail, nous allons centrer nos propositions 

et recommandations sur la creation d'un centre de promotion de !'entrepreneurship en milieu 

universitaire, au niveau national, par des prives organises en association. Ce faisant, nous nous 

refererons davantage au Rwanda, notre experimentation s'etant deroule dans le milieu universitaire 

de ce pays. Cependant, cela n'exclut pas que nos propositions soient adaptables pour d'autres pays. 

Dans cette perspective, nous limiterons le role de l'Universite a soutenir les initiatives, 

notamment en facilitant l'usage des ressources materielles et humaines. De plus, les autorites habilitees 

pourraient adopter des mesures d'accompagnement dans le but de faciliter l'atteinte de l'objectif de 

faire de l'Universite une source d'innovation, de creativite et d'entrepreneurship. 

Sur le plan macroeconomique, nous assoyons nos propositions sur l'hypothese que, pour les 

PVD, cultiver !'entrepreneurship dans la classe sociale des intellectuels est un moyen privilegie d'avoir 

un secteur prive dynamique et efficace, capable de collaborer etroitement, sans complexe, avec le 

secteur public dans la lutte pour le developpement. 

9.1. QUELQUES LIGNES DIRECTRICES POUR LA CREATION D'UN CENTRE 

DE PROMOTION DE L'ENTREPRENEURSHIP EN MILIEU INTELLECTUEL 

9.1.1. Statut juridique 

Comme <lit plus haut, nous proposons le statut d'association sans but lucratif. Cependant, des 

strategies devront etre adoptees dans le but de generer et garder une haute motivation dans l'equipe 

de direction de fa9on a garder vivant l'esprit d'entramement sans lequel le centre ne pourrait remplir 

· correctement sa mission. 
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9.1.2. Population ou segment cible 

Concemant le Rwanda, l'on peut constater que l'on a cree, jusque la, des structures destinees 

a promouvoir !'entrepreneurship en prenant pour cibles les groupements de femmes et les cooperatives 

du milieu rural. Le nouveau centre prendrait pour cible le milieu universitaire et tous ceux qui s'y 

reclament : etudiants, professeurs, chercheurs ... L'on s'interesserait egalement aux milieux situes en 

amont et en aval du milieu universitaire, soit les milieux des ecoles secondaires et des diplomes 

salaries. D'une maniere generale, nous nous refererons a ce segment comme etant celui des 

"intellectuels". 

9.1.3. Mission 

Le changement que la structure doit operer, c'est de faire en sorte que de plus en plus 

d'intellectuels optent pour le statut d'entrepreneur ou d'intrapreneur, c'est-a-dire la creation de leurs 

entreprises propres ou le developpement dynamique de celles qui existent deja. 

9.1.4. Strategies de promotion 

a) Rencontrer les exigences de l'intellectuel en general 

Nous avons constate, au cours de notre analyse du milieu universitaire, que le ressortissant 

universitaire est exigeant. II faudra, pour le convaincre, l'attaquer sur son propre terrain : le terrain 

theorique. II faudra lever chez lui le plus de voiles possibles et supprimer ainsi les diverses barrieres 

psychologiques qui le bloquent. 

Comme nos enquetes l'ont souligne suffisamment, il faut que les intervenants soient des 

experts du domaine et qu'ils sachent communiquer et susciter l'echange d'idees. 
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b) Passer par Jes canaux de communication du milieu 

Pour convaincre l'intellectuel universitaire, il faudra essayer de parler son langage et emprunter 

ses canaux de communication. Ainsi, par exemple : 

- il faudra amener les Universites, Ecoles et Instituts d'Enseignement Superieur a introduire dans leurs 

curricula quelques cours nouveaux en relation avec !'entrepreneurship. II y a egalement moyen de 

reorienter les cours deja prevus; 

- d'autres canaux a exploiter sont notamment: la mise sur pied d'une bibliotheque specialisee, les 

conferences ... Le concept de laboratoire peut etre approche de plusieurs fa9ons dont la mise sur pied 

d'un "laboratoire de projets" ou bureau d'etudes, une banque de doimees et de projets, un projet pilote 

en experimentation sur le terrain ... 

Plusieurs enquetes ont souligne leur besoin d'allier theorie et pratique. Plusieurs idees peuvent 

etre utiles : 

- proposer et sponsoriser un systeme d'altemance pour ceux qui en ressentent le besoin ( etudiants et 

professeurs). Pour rappel, le systeme d'altemance consistent a amenager des periodes de pratique en 

entreprise durant le processus de formation de l'etudiant ou tout au long de la carriere de l'enseignant. 

- sponsoriser effectivement des projets concrets quanta l'etude et l'obtention des fonds; 

- entretenir des relations solides et fiables avec les banquiers et reculer autant que faire se peut la 

barriere des garanties. 

9.1.5. Activites cles 

En tenant compte de ce qui precede et des differents nivearix dont doit s'occuper un plan 

complet de promotion de !'entrepreneurship, nous proposons trois activites cles. Celles-ci peuvent etre 

assimilees a autant de departements distincts : 

- sensibilisation et formation; 

- bureau technique; 

- financement et investissement. 
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a) sensibilisation et formation 

Nous avons deja parle du groupe a cibler. En termes de sensibilisation et de formation, sans 

etre limitatif, nous proposons les actions suivantes : 

1- faire des propositions a l'Universite et autres Ecoles ou Instituts d'Enseignement Superieur quant 

a de nouveaux cours, eventuellement optionnels, a inclure dans les divers programmes. Dans certains 

cas, il s'agirait de reorienter des cours existants; 

2- operer toutes autres analyses, suggestions et actions visant a faire de l'Universite un milieu 

incubateur d'entrepreneurs; 

3- mettre en marche en l'ameliorant le programme "Devenez entrepreneur" que nous avons 

experimente; 

4- stimuler la creation d'une ou des association(s) d'etudiants du niveau superieur ayant pour but la 

promotion de !'entrepreneurship. Ces associations pourraient eventuellement s'organiser 

en clubs d'entrepreneurs par classe. Les clubs d'etudiants avances en gestion des projets pourraient 

s'organiser en bureau d'etudes et audit junior. Celui-ci jouerait un role-cle dans l'etude de projets 

d'etudiants a peu de frais; 

5- organiser une sensibilisation par la presse, !'edition d'un bulletin de !'entrepreneur et par des 

programmes radio-televises. 

b) Bureau technique 

Ce bureau s'occuperait d'actions techniques comme : 

1- creer et organiser une bibliotheque de !'entrepreneur et sa mise a jour constante. Cette bibliotheque 

serait equipee d'un materiel audio-visuel. II serait egalement equipe de terminaux informatiques pour 

faciliter l'echange de donnees; 

2- organiser une banque de donnees et de projets et un echange de donnees avec les bureaux d'etudes 

existants dans le pays et ailleurs; 

3- collaborer a !'edition d'un bulletin sur !'entrepreneurship et les entrepreneurs et favoriser la 

recherche sur le sujet. Au cours de notre etude nous avons remarque des themes qui ne sont pas encore 

suffisamment etudies. Nous pouvons citer : 
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- le theme du role de la classe des intellectuels dans le developpement des PVD; 

- les guides d'entrepreneurs ne sont pas regulierement mis a jour notamment quant aux nouvelles 

procedures administratives edictees par les autorites civiles ainsi que les structures de soutien a 
!'entrepreneur qui existent dans le pays; 

- le theme important du developpement et de la culture. L'on peut remarquer que, dans un elan 

conservateur, plusieurs se contentent de critiquer le changement des mentalites et des moeurs sans trop 

parler des voies et moyens de faire de nos cultures des rampes fondamentales pour le developpement; 

- le theme d'une education entrepreneuriale en general qui, en fait, devrait commencer assez tot dans 

la vie. 

4- etudier ou faire etudier des projets d'investissement importants. Ces projets peuvent etre des projets 

lui soumis par !'initiative des tiers ou par !'initiative du centre lui-meme; 

5- soutenir la gestion des entreprises demarrees sous l'egide du centre par l'audit ou la formation du 

personnel. 

c) financement et investissement 

Comme souligne plus haut dans la strategie, le centre devrait aider a enrayer 

psychologiquement et concretement la barriere des garanties pour de jeunes entrepreneurs 

suffisamment fiables et motives. 

Dans un but pedagogique d'abord et d'autofinancement ensuite, le Centre devra aussi realiser 

des investissements en s'associant a des entrepreneurs dans une demarche du genre societe de gestion. 

Dans le but d'ameliorer les modeles de gestion que l'etudiant cotoie quotidiennement, le Centre 

s'interesserait egalement a promouvoir la qualite des services payes par l'etudiant et situes a l'interieur 

du ou des campus. 
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9.2. QUELQUES MESURES TRANSITOIRES 

La creation d'un centre de promotion de !'entrepreneurship a meme de mener les actions ci-haut 

citees ne peut se faire en unjour. II faudra proceder petit a petit, etape par etape. 

En attendant de pouv01r organiser toutes les activites, nous proposons que le valet 

sensibilisation et formation commence le plus tot possible comme cela a ete un des souhaits majeurs 

des enquetes. Au depart, il serait centre autour du programme "Devenez entrepreneur" que nous avons 

experimente. Cette action peut etre menee pendant que les demarches de creation feraient leur chemin. 

L'on devra tenir compte des souhaits des etudiants quant a la qualite des intervenants, la methodologie 

a enrichir par des visites et des cas concrets. 

9.2.1. De qui viendra !'initiative ? 

A propos de !'initiative, il faut que les etudiants et les autres beneficiaires eventuels des 

prestations du centre comprennent qu'il leur revient en premier soit de prendre !'initiative, soit de 

soutenir les particuliers qui pourraient s'y consacrer. Le soutien des autorites et autres organisations 

ne pourra venir qu'ulterieurement, avec un peu de pression. 

9.2.2. Financement 

Les moyens de demarrage sont relativement faciles. Comme notre enquete l'a revele, plusieurs 

etudiants sont prets a payer des frais d'inscription pour les seances de sensibilisation et de formation. 

Une politique de frais d'inscription devra etre fixee et gardee meme quand le Centre aura d'autres 

sources de financement. En effet, ce qui est gratuit risque de ne pas assez motiver. II faut que l'etudiant 

y mette le prix. D'apres les resultats du test de concept realise, le montant de ces :frais serait fixe entre 

2000 et 5000 Frws pour le milieu etudiant rwandais. II est a noter qu'une politique de frais 

d'inscription variables selon les services attendus serait aussi envisageable. 
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CHAPITRE X 

CONCLUSION GENERALE 

I1 y a quelques annees, faire ses etudes universitaires signifiait etre assure d'une belle et 

prestigieuse carriere de cadre, bien payante, que ce soit dans la fonction publique, dans les entreprises 

publiques et privees ou dans des organisations diverses, a l'echelle nationale et intemationale. Cette 

perspective attirait et motivait beaucoup les etudiants. Au fur et a mesure que les annees passent, ce 

reve s'evanouit comme un conte de fees. Le chomage d'universitaires n'est plus une simple menace 

mais une realite dans plusieurs PVD. Quand le laureat est assez heureux pour se trouver un paste, 

meme de direction, l'on sait qu'il devient de plus en plus difficile de vivre du salaire que certains 

qualifient de serum. Ce probleme constitue precisement le point de depart de notre recherche. 

En examinant de plus pres le probleme, nous avons constate que les economies des pays 

pauvres s'erigent de plus en plus sur une suite de paradoxes troublants. Nous vous en presentons deux 

ci-apres: 

1) L'on sait que le liberalisme economique, formule qui s'est revelee gagnante a notre epoque et que 

les PVD tentent d'appliquer, s'appuie fortement sur !'initiative privee. Or, dans ces pays, le secteur 

commercial ou le secteur prive en general, semble domine par des gens peu formes ou meme sans 

formation du tout. Ceux-ci paraissent se debrouiller mieux que les intellectuels, ces demiers n'etant 

pas doues pour les operations speculatives a la limite de la legalite. Mais en meme temps, l'on 

comprend qu'un secteur prive aux mains de personnes sans formation ne peut pas jouer pleinement 

son role. 

2) Depuis leur contact avec les pays developpes, les pays pauvres ont acquis les appetits de la culture 

de la consommation tout en restant des societes de penurie. La publicite, l'aide intemationale, les 

voyages dans les pays riches, les images defilant sur l'ecran de television, ... tout cela nous apprend 

davantage a consommer, a vivre a l'occidentale et non pas, parallelement, a produire comme eux. 

L'on sait que les contacts et l'ouverture par le savoir donnent a l'intellectuel des besoins 

multiples nouveaux. Or, si le savoir ne donne pas d'acces a l'avoir, ces besoins ne seront pas satisfaits. 

De plus, le prestige dont jouit l'intellectuel de par l'histoire risque de se ternir. 
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Plus loin encore, nous savons que le role social de l'intellectuel est d'eclairer le peuple sur les 

voies de son developpement et de sa liberation. L'on a de bonnes raisons de penser que l'intellectuel 

:frustre ne pourra jouer son role pleinement et en toute independance d'esprit. La tentation est grande 

de se ranger sur les ideologies qui lui promettent un meilleur sort, d'ou qu'ils viennent. Le resultat sera 

ce que nous voyons et entendons chaque jour: la degenerescence dans la violence ou la stagnation 

injustifiees de peuples pourtant potentiellement riches. Nous trouvons la une des racines de nos 

genocides barbares, de nos massacres sauvages et de nos peurs quotidiennes. 

Tout cela n'a fait que confirmer notre premiere intuition. Il n'y a pas moyen de construire les 

nations avec des elites doublement :frustrees : 

- par rapport a leurs pairs occidentaux d'abord; 

- par rapport a leurs compatriotes ensuite. 

Ainsi, dans la formation des jeunes intellectuels du milieu universitaire, la sagesse chinoise 

devrait s'imposer : c'est bon de donner du poisson a quelqu'un, mais c'est mieux de lui apprendre a 

pecher. De meme, c'est bon de donner ou de promettre des emplois aux finalistes de nos systemes 

d'education, mais c'est mille fois mieux de leur apprendre a creer des emplois, et des emplois 

productifs. Autrement dit, il faut aiguiser leur esprit d'entreprise, il faut les preparer a etre des 

entrepreneurs ou des intrapreneurs. 

Dans la partie theorique de ce travail, nous avons explore precisement le theme de 

!'entrepreneurship. Ce faisant, nous avons essaye de mettre en evidence les forces pour et contre 

!'incubation d'entrepreneurs en milieu universitaire. 

Pour saisir la portee des actions de promotion de !'entrepreneurship dans un cadre macro

economique, nous avons mis en evidence le role moteur que la theorie attribue a !'innovation ou a 

!'entrepreneurship dans le processus de developpement d'une societe donnee. 

En poussant plus loin notre analyse, nous nous sommes interesse a la critique des modeles de 

developpement. Nous voulions en effet eprouver !'orientation de nos propositions: en etudiant la 
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promotion de !'entrepreneurship, il etait important d'analyser le background ideologique de ce concept 

et de savoir dans quel modele de developpement il s'insere. 

Sur ce point, l'on sait que !'entrepreneurship au sens strict de la libre initiative est une valeur 

de la societe liberale. L'on sait egalement que le liberalisme comme systeme economique s'est revele 

gagnant, ces derniers temps, par rapport au systeme socialiste. Ainsi, promouvoir !'entrepreneurship, 

c'est se mettre a l'ecole des gagnants, ce qui est positif. De plus, ce la ne devrait complexer personne 

dans la mesure ou les racines du liberalisme existent dans toutes les societes. 

Cependant, la critique du modele occidental par des intellectuels et des mystiques du Sud, dont 

le Mahatma GANDHI, a de quoi nous inquieter. Le systeme capitaliste est bati sur la loi darwinienne 

de selection naturelle. Pour le capitalisme pur, cette loi peut facilement se commuer en loi de la jungle, 

ou le plus fort mange le plus faible. Ceci cree un cycle de violence sans fin dans le systeme, violence 

dirigee a l'exterieur comme a l'interieur des nations. Pour casser ce cycle de la violence, il faut des 

mecanismes et des structures de regulation du systeme. Ceux-ci devraient etre trouves generalement 

du cote des valeurs socio-culturelles et religieuses, les unes universelles, les autres particulieres a 

chaque nation. Dans cet ordre d'idees, il importe que les pays pauvres cessent de mepriser leurs 

propres valeurs culturelles et se mettent plutot ales cultiver avec conviction, en meme temps qu'ils 

se doivent de catalyser la metabolisation des valeurs venues d'ailleurs. 

A notre avis, il ne suffit pas que les pays pauvres soient de sages et fideles eleves de 

!'Occident. Fideles eleves, il faut en fait qu'ils le soient, tres zeles meme, mais tout en protestant. C'est 

la la difference. La force et la contribution du Sud devraient consister precisement a mettre 

continuellement et concretement en doute le systeme occidental pour essayer de !'amener 

progressivement a penser a d'autres types de rapports, moins batis sur la force mais plutot sur le 

partage des valeurs et la collaboration economique. Cela ne serait que normal. Dans la mesure ou le 

systeme occidental marginalise les plus faibles que nous sommes finalement, etre de simples fideles 

disciples de !'Occident signifie contribuer et soutenir sa propre marginalisation. 

Cette option louable de la critique du modele occidental a ete manifestement choisie par la 

plupart des intellectuels du Sud. Cependant, l'on peut constater que, s'en tenir a la critique revient a 
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se mettre en marge d'un systeme qui vous marginalise. 11 en resulte une double marginalisation, et 

finalement, la perte meme de l'aptitude a critiquer. 

A notre avis, il est bon de critiquer le systeme tout en luttant concretement pour s'inserer 

dedans d'apres les normes propres du systeme. Car, en fin de compte, dans un systeme qui consacre 

la volonte des plus forts, ce ne sont pas les faibles qui decideront de changer les choses mais, en fin 

de compte, les plus forts. Dans cette ligne d'idees, il est done utile de former nos jeunes intellectuels 

a cette valeur qui fait la force des forts : l'entrepreneurship. 

lntrapreneurship et entrepreneurship 

L'exploration du concept d'entrepreneurship nous a revele deux lieux pnnc1paux de 

manifestation de l'esprit d'entreprise: 

- esprit d'entreprise au sein d'entreprises existantes ou intrapreneurship : il fait la difference entre les 

entreprises qui stagnent et ceux qui se developpent continuellement. Cependant, la theorie de 

promotion des intrapreneurs ne semble pas tres avancee. Certains auteurs proposent d'implanter une 

culture entrepreneuriale dans les entreprises, d'autres de proceder par l'elaboration d'une strategie 

appropriee. Dans ce demier cas, pour eviter toute subjectivite nuisante, la strategie doit definir un 

cadre objectif d'evaluation des projets des intrapreneurs ainsi que les normes de remuneration de 

l'intrapreneur. Dans la realite, il serait utile de combiner toutes ces approches. 

- esprit d'entreprise menant au demarrage de nouve11es entreprises : sur ce point, nous avons relu les 

facteurs classiques d'eclosion des entrepreneurs, a savoir la discontinuite due a des evenements 

frustrants, le profil psychologique, la culture du milieu et la disponibilite des moyens. Le demarrage, 

se fait lorsque ces facteurs rencontrent une opportunite d'affaires. 

Nous avons egalement passe en revue la theorie de promotion des entrepreneurs. Cette theorie 

propose plusieurs voies dont : 

- les actions de sensibilisation, de stimulation et de formation; 

- la formule d'incubation et de pepiniere; 

- les politiques gouvemementales adequates; 

- les societes de gestion, style zaibatsu; 
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- le capital de risque; 

- les cooperatives d'epargne et de credit. 

Ace sujet, nous avons recommande qu'une etude critique puisse etre menee sur les structures 

de promotion existantes dans chaque pays et les voies pour les rendre plus efficaces. Pour le Rwanda 

en particulier, un accent semble avoir ete mis jusque la sur la promotion des cooperatives en milieu 

rural et sur l'appui aux groupements feminins. 

Milieu universitaire et entrepreneurship 

Le milieu universitaire et !'entrepreneurship, tel devait etre le point d'aboutissement de notre 

recherche theorique. Le milieu universitaire est-ii ou peut-il etre un milieu incubateur d'entrepreneurs? 

Existe-t-il des forces pour et contre l'esprit d'entreprise en ce milieu? 

La reponse a cette question est oui, et cela confirme notre premiere hypothese de travail. 

Forces contre /'esprit d'entreprise 

Parmi les forces qui inhibent l'esprit d'entreprise en milieu universitaire, nous avons releve les 

faits suivants : 

- !'orientation de l'Universite sur des "valeurs theoriques" dans une dialectique "maitre-eleve". Au 

centre du systeme, le professeur est la seule image d'imitation offerte a l'etudiant. Or, cette image 

incarne davantage l'aristocratie, la distinction, bref un type d'homme qui ne refletent pas suffisamment 

la dynamique entrepreneuriale; 

- l'Universite est structuree sur les modeles bureaucratique et professionaliste. Or ces derniers sont loin 

de vehiculer la culture entrepreneuriale; 

- limites de moyens : l'etudiant ou l'intellectuel en general a des moyens capitalistiques tres limites. 
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Forces pour l'esprit d'entreprise 

Cependant, a !'oppose des barrieres enumerees, nous retrouvons des atouts certains dont les 

suivants: 

- le jeune universitaire est dynamique et anime de force de changement. II est dans l'age des grandes 

orientations et peut encore se permettre de rever, comme font les entrepreneurs; 

- l'universitaire accumule des connaissances et un savoir-faire et acquiert une ouverture d'horizons 

et done d'imagination. Par ailleurs, les jeunes sont plus a meme que d'autres de conna1tre et de 

ccimprendre les techniques et les besoins nouveaux. Ces bases constituent les premieres ressources 

necessaires dont a besoin l' entrepreneur innovateur. 

De plus, il faut que l'universitaire en arrive a assumer les menaces dans l'environnement 

economique en termes de chomage en perspective et de salaires insatisfaisants et les transformer en 

opportunites pour promouvoir sa creativite. 

La deuxieme partie de l'etude est consacree a !'experimentation du concept "Devenez 

entrepreneur". Corn;ue en termes marketing, !'experimentation a ete menee en deux etapes : d'abord 

le test du concept, puis le test de marche. 

a) Resultats du test de concept 

Les resultats du test du modele "Devenez entrepreneur" sont nettement positifs. 

Les reactions du marche cible sont tres favorables au concept. En effet, 62% de cette 

population estime que la proposition de programme "Devenez entrepreneur" repond a leurs 

preoccupations. Dans un scenario pessimiste, en tenant compte du niveau d'erreur que nous nous 

sommes fixes (5.5%) et du taux de reponses inconsistantes identifiees (6%), nous pouvons estimer 

autour de 50% le nombre d'interesses au programme, ce qui presage du succes du programme. Nous 

pouvons noter egalement que 93% des enquetes affirment etre prets a recommander le programme a 
leurs collegues et amis. Cela peut faire esperer un supplement de publicite et de soutien au 

programme. 
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Les repondants nous ont egalement donne une expression tres vivante du besoin a satisfaire. 

Certains souhaitent se lancer apres les etudes, d'autres aimeraient se lancer sans plus attendre. Les 

motivations qui dominent sont celles de nature economique, mais on retrouve egalement des 

motivations de nature psychologique et intellectuelle. 

De plus, 43% de la population non seulement ressentent le besoin, mais aussi sont prets a en 

payer le prix relatif. En partant de fourchettes leur fournies, les enquetes se sont prononces pour un 

montant moyen d'un peu plus de 2500 frws comme frais d'inscription. 

Les repondants souhaitent a 67% que le programme demarre chaquefois au premier trimestre. 

La raison avancee est que le premier trimestre est relativement moins surcharge. 

b) Resultats du test de marche 

Le test de marche a consiste a mettre en pratique experimentalement le programme "Devenez 

entrepreneur". Notre hypothese de depart etait que des actions de promotion de !'entrepreneurship 

modifient les intentions entrepreneuriales, le niveau d'information sur le sujet et !'assurance devant 

l'acte d'entreprendre. 

Nous n'avons pu verifier cette hypothese que partiellement. En effet, les tests statistiques 

effectues sur les resultats du Groupe d'experience et du Groupe de controle confirment le changement 

positifuniquement pour le niveau d'information. Tout en etant assez significatif, la modestie de ce 

resultat peut s'expliquer facilement par plusieurs facteurs: le temps relativement tres court que nous 

avons consacre a !'experience (trois semaines seulement), les moyens limites utilises et la periode du 

test qui est le troisieme trimestre quant il est demontre que les etudiants sont tres surcharges en cette 

periode. 

La modestie de ce resultat nous a fait penser qu'il faut des moyens d'envergure et un temps 

relativement long pour pouvoir produire des resultats plus sensibles. 
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c) Propositions et recommandations 

En tenant compte de la proposition nous faite d'elargir le public cible, nos recommandations 

et propositions s'articulent autour de la creation d'un centre de promotion de !'entrepreneurship en 

milieu intellectuel. 

Sur le plan macroeconomique, cette proposition s'appuie sur l'hypothese que pour les PVD, 

promouvoir !'entrepreneurship chez les intellectuels est le seul moyen d'avoir un secteur prive 

dynamique et efficace, capable de collaborer etroitement et sans complexe avec le secteur public dans 

le processus du developpement. 

Le Centre devra etre un agent de changement de mentalites et de comportements dans le milieu 

intellectuel dans le but d'induire un bon nombre d'entrepreneurs et d'intrapreneurs. C'est la sa mission 

telle que nous l'envisageons. 

Le Centre s'organiserait autour des trois activites-cles suivantes : 

- sensibilisation et formation; 

- bureau technique; 

- financement et investissement. 

Un des souhaits majeurs des enquetes a ete que le programme de sensibilisation experimente 

commence le plus tot possible. Cela peut se justifier par la necessite de faire une certaine course a la 

montre. En effet, il ne faudra pas attendre que le chomage commence a faire des degats pour penser 

a initier des programmes pour l'enrayer. Cela s'appelle le management par crises. C'est bon de gerer 

les crises mais c'est encore mieux d'essayer de les prevenir. D'autre part, l'on sait deja que la course 

aux postes dans les pays pauvres est suffisamment violente meme sans chiffres de chomage 

inquietants. Le genocide au Rwanda, encore fumant, n'est pas etranger au phenomene et devrait 

constituer un avertissement severe pour les decideurs. 

Nous recommandons done que le volet sensibilisatit puisse commencer au plus tot. Au depart, 

cette action serait centree sur le programme "Devenez entrepreneur" en tenant compte des 
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critiques que les enquetes ont formule a son endroit. Pour cela, il faut que les etudiants comprennent 

qu'ils doivent jouer un role de premier plan dans la creation et le developpement du Centre. 

Cependant, le Centre sera beaucoup plus credible s'il est soutenu par des non-etudiants ayant 

!'experience requise sur le sujet. 
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ANNEXES 

Annexe 1. QUESTIONNAIRE I. Version fram;aise 

'!DEVENEZ ENTREPRENEUR" : UN PROGRAMME SPECIAL POUR VOUS 

''Devenez entrepreneur" est une proposition de programme special a ojfrir awe 
etudiants de 2eme cycle, toutes facultes. Exception pour inscription peut etre faite awe 
etudiants du premier cycle surtout quand le 2eme cycle n'existe pas encore. 

Objectifs 

L 'objectif general est de developper !'esprit d'entreprise chez les etudiants. 
L 'objectif specifique est triple : 
- developper une image plus positive de la petite entreprise et des entrepreneurs 
- developper une idee de projet personnel 
- avoir !'information necessaire dans le cas ou l'etudiant voudrait lancer sa propre 
petite ou moyenne entreprise apres ses etudes ou plus tard. 

Modalites 

- L 'inscription serait volontaire 
- Les frais seront totalement ou partiellement couverts par les contributions des 

etudiants inscrits. 
- Duree theorique : un trimestre. 
- Le programme serait sanctionne par un certificat de participation 
- Des prix seront prevus pour les dewe meilleurs projets. 

Organisation 

Pour commencer, le responsable du programme serait la faculte ayant les sciences 
economiques et de gestion dans ses attributions. Toutes les facultes peuvent 
collaborer pour ajuster le programme. Par la suite, l'Universite pourrait creer une 
structure autonome qui en prendrait la responsabilite. 

Le programme consistera en une brochure a distribuer pour lecture individuelle ou en 
groupe, des conferences, un seminaire ... 
Chaque etudiant devra developper une idee de projet. 
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Cher( e) Collegue etudiant( e) a l'UNR, 

Ce questionnaire vous est adresse dans le cadre d'une recherche visant la promotion de !'esprit 

d'entreprise chez les etudiants de l'Universite. Cette recherche est entreprise dans le cadre d'un 

memoire de fin de deuxieme cycle en sciences de gestion. 

Le projet de programme ci-dessus est une idee de l'etudiant qui fait la recherche. II vous est 

soumis pour avis. Comme vous faites partie du groupe cible, veuillez le lire attentivement et repondre 

ensuite aux questions. Merci d'avance pour votre collaboration. 

N.B... Ce qui est dit dans le projet de programme n'engage que l'etudiant qui fait la recherche et non 

pas l'Universite. 

Pastor Bonus NSABIYUMV A 

Etudiant, Licence III, Gestion 

I. IDENTIFICATION DU REPONDANT 

1- Faculte : .................................. Departement: ........................ Classe: ............. Sexe: M [] F [] · 

2- Dans votre vie vous avez vecu plus longuement ( cochez sur la bonne reponse) 

[ ] 0. Au Rwanda [ ] 1. A l'etranger 

II. QUESTIONS SUR LE PROGRAMME "DEVENEZ ENTREPRENEUR" 

1. Telle qu'enoncee, appliquee sur l'UNR, la proposition de programme "Devenez entrepreneur" ci

dessus developpee vous parait : 

[] 5. Tres claire [] 4. Assez claire [] 3. Ni claire ni vague 

[ J 2. Vague [] 1. Tres vague 
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2. Auriez-vous des suggestions a faire pour ameliorer/eclaircir le programme? 

[] Oui [] Non 

Si oui, lesquelles ? 

3. Le programme rencontrerait-il un besoin reel que vous avez personnellement? 

[ ] 1. Oui [ ] 0. Non 

Si oui, pouvez-vous nous decrire brievement ce besoin ? 

4. Auriez-vous des attentes speciales sur la qualite de ce programme ? 

[] Oui [] Non 

Si oui, lesquelles par exemple ? 

5. Ya t-il des faits ou des personnes quijoueraient un role important dans votre decision d'inscription 

? [ ] Oui [ ] Non 

Si oui, lesquels/qui sont-ils? 

PATTS: 

PERSONNES: 
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6A. Seriez-vous d'accord avec le principe du paiement d'un certain montant comme frais d'inscription? 

[ ] 1. Oui [ ] 0. Non 

6B. Si non, allez a la question 7. 

Si oui: si l'on veut que les depenses occasionnees soient couvertes par les contributions des etudiants, 

une analyse sommaire des couts a montre que : 

- Si 50 etudiants s'inscrivent, les frais d'inscription devraient etre portees a 5000 Frws; 

- Si 100 etudiants s'inscrivent, les frais d'inscription devraient etre portees a 3000 Frws. 

En ce qui vous conceme vous seriez prets a payer : 

[] 3. 5000 ou 3000 selon le cas 

[ ] 2. 3000 seulement 

[] 1. Moins de 3000. Dans ce cas, combien par exemple ? ...... . 

7. A quelle periode souhaiteriez-vous que le programme commence ? 

[ ] 1. Debut 1 er trimestre 

[ ] 2. Debut 2eme trimestre 

[] 3. Debut 3eme trimestre 

8. Supposons que le programme etait lance a la periode qui vous convient. Vous inscririez-vous? 

[] 4. Absolument oui [] 3. Probablement oui 

[ ] 2. Probablement non [ ] 1. Absolument non 

9. Recommanderiez-vous le programme a vos collegues? 

[ ] 1. Oui [ ] 0. Non 
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III. AUTRES QUESTIONS 

10. II existe une opinion repandue selon laquelle quelqu'un qui a "fait des etudes" ne devrait pas se 

lancer dans la petite entreprise. 

Face a cette opinion, vous etes: 

[ ] 1. Tres d'accord 

[] 3. Ni d'accord ni pas d'accord 

[] 5. Totalement pas d'accord 

[ ] 2. D'accord 

[ ] 4. Pas d'accord 

11. Les Universites en general et l'UNR en particulier devraient mettre en place une structure de 

promotion de !'esprit d'entreprise chez les etudiants pour stimuler ceux qui le veulent a creer plus tard 

leur propre petite ou moyenne entreprise. Face a cette idee vous etes: 

[] 5. Tres favorable 

[ ] 4. Favorable 

[] 3. Ni favorable ni defavorable 

[ J 2. Defavorable 

[ ] 1. Tres defavorable 

12. Mr X, un Parlementaire, propose d'augmenter les impots et taxes sur les petites entreprises privees. 

Son argument est que, pour son developpement harmonieux, le pays devrait reduire au minimum le 

nombre des petites entreprises et encourager plutot les grandes entreprises. A cette proposition vous 

senez: 

[ ] 1. Tres favorable 

[ ] 2. Favorable 

[ J 3. Ni favorable ni defavorable 

[ ] 4. Defavorable 

[] 5. Tres defavorable 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



132 

IV. INSCRIPTION AU TEST 

En collaboration avec deux professeurs de la faculte des SESG, l'etudiant qui vous envoie ce 

questionnaire aimerait faire un test de ce programme (brochure et conferences) dans le cadre de son 

memoire. L'inscription est gratuite. Duree: mois d'octobre (temps libres) 

Voudriez-vous vous inscrire? 

[] Oui [] Non 

Si oui, veuillez dormer les renseignements suivants. 

1- Norn et prenom: ............................................................................... . 

2- Home : .. ... ... . ... . ........... ... ... ... .. . .. ........... .. .. . Chambre n ° : .............. . 

Extemes : mettez le home et le no-de chambre que vous frequentez s~uvent au campus et 

eventuellement le nom de la personne a contacter: C/0 ......................................................... ; ... . 

Signature : ........................................................................ . 

NB. Un echantillon aleatoire sera tire du groupe de ceux qui se proposent volontaires. Ne soyez done 

pas etonne si, malgre votre inscription, vous n'apparaissiez pas dans l'echantillon. 

Merci pour votre comprehension. 
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-Annexe 2. QUESTIONNAIRE I. Version anglaise 

"BECOME ENTREPRENEUR": A SPECIAL PROGRAMME FOR YOU 

''Become entrepreneur" is a proposal of a special programme intended for the students of all 
faculties at the master level. Exception for enrolment can be made for students undergraduating, 
especially 
when their faculty does not have the master level. 

Objectives 

The general objective is to promote the enterprise spirit among the students. Three specific 
objectives are pursued : 

- to develop a more positive image of the small business and of entrepreneurs 
- to develop a personnal business project idea 
- to have the necessary information in case the student would like to start his own small business after 
his studies or later. 

- The registration is voluntary 
- The expenses will be entirely or partially covered by students' contributions. 
- Theoric length : one term 
- The programme will be sanctionned by a participation certificate 
- Prices will be allowed to the two best business projects. 

Organization 

To begin with, the structure responsible of the programme would be the faculty having 
business administration in his attributions. All faculties would cooperate in order to adjust the 
programme. Thereafter, the University would create an independant structure which could take 
over the responsibility of the programme. 

The programme will consist in a brochure to be distributed for individual or group reading, 
a seminar with conferences, discussions ... 

Each student will have to develop a business project idea. 
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Dear Collegue, student at the National University of Rwanda, 

This questionnaire is addressed to you within the context of a research which objective is the 

promotion of the entrepreneur spirit (entrepreneurship) among the University students. The research is 

undertaken for the report due at the end of the master degree programme in business administration. 

The above programme project is an idea of the student carrying on the research. It is submitted 

to you in order to have your opinion about it. As you are included in the target groupe, please read it 

carefully and thereafter answer the questions. 

Thanks in advance for your cooperation. 

NB.What is said in the programme project is totaly under the responsibility of the student, not of the 

University. 

Pastor Bonus NSABIYUMV A 

Student, Master Ill, Business Administration 

I. IDENTIFICATION OF THE RESPONDENT 

1- Faculty : ................................. Department: .................... Class: ....... SEX: [] M [] F 

2- In your life you have stayed longer (pls stick off the good answer) 

[ ] 0. In Rwanda [ ] 1. In foreign countries 

II. QUESTIONS ABOUT THE PROGRAMME "BECOME ENTREPRENEUR" 

1. As formulated and applied to the National University of Rwanda, the above developped programme 

proposal "Become entrepreneur" seems to you : 

[ ] 5. Very clear [ ] 4. Clear enough [ ] 3. Neither clear no vague 

[] 2. Vague [] 1. Very vague 
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2. Do you have any suggestion in order to improve/clarify the programme ? 

[] Yes [] No If yes, which? 

3. Does the programme meet an actual need that you personnally have ? 

[] 1. Yes [ ] 0. No 

If yes, can you briefly describe the need ? 

4. Do you have special expectations about the programme quality ? 

[] Yes [] No If yes, which for exemple? 

5. Is there facts or persons which/who would play an important role in your registration decision 

[] Yes [] No If yes, which /who are they? 

FACTS: 

PERSONS: 

6.A. Do you agree with the principle of the payment of a certain amount as registration fees ? 

[] 1. yes [] 0. No If no, go to question no-7. If yes continue: 
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6.B. In order to have the expenses covered by the enrolled students, the cost analysis has showen that, 

- if 50 students enroll, the fees should be set to 5000 RWFs 

- if 100 students enroll, the fees should be.set to 3000 RWFs 

As far as you are concerned, you would be ready to pay : 

[] 3. 5000 or 3000 according the case 

[ ] 2. 3000 only 

[] 1. Less than 3000, say how much: ......... . 

7. When would you like the programme to begin? 

[] 1. At the beginning of the 1st term 

[ ] 2. At the beginning of the 2nd term 

[] 3. At the beginning of the 3rd term 

8. Suppose that the programme be launched at the period that is convenient for you. Would you enroll 

yourself? 

[ ] 4. Definitely yes [ ] 3. Probably yes [ ] 2. Probably no [ ] 1. Definitely no 

9. Would you recommend the programme to your collegues 

[]l.Yes []O.No 

III. OTHER QUESTIONS 

10. According an opinion it is not suitable for an academic to start a small business. With that opinion, 

you: 

[ ] 1. Strongly agree 

[] 2. Agree 

[] 3. Neither agree nor desagree 

[] 4. Desagree 

[] 5. Strongly desagree 
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11. The Universities in general, and the National University of Rwanda in particular, should set up a 

special structure in order to promote the enterprise spirit among the students so as to stimulate those 

willing to start later on their small business. With that idea you : 

[] 5. Strongly agree 

[] 4. Agree 

[] 3. Neither agree nor desagree 

[ ] 2. Desagree 

[ ] 1. Strongly desagree 

12. Mr X, a member of Parliament, proposes to increase taxes over the private small enterprises. His 

argument is that, for its harmonious development, the country should reduce the small businesses figure 

at the minimum and encourage instead the growth of big entreprises. With that proposal you would: 

[ ] 1. Strongly agree 

[] 2. Agree 

[] 3. Neither agree nor desagree 

[ ] 4. Desagree 

[ ] 5. Strongly des agree 
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Annexe 3. Brochure "Devenez entrepreneur" 

DEVENEZENTREPRENEUR 

AVANT-PROPOS 

A vec cette brochure en mains, vous entrez dans le 

programme "DEVENEZ ENTREPRENEUR". Vous etes un des 

premiers a le suivre. L'avenir du programme depend, pour une 

certaine part, des resultats que nous obtiendrons avec vous. 

Le programme comprend grosso modo : 

- la presente brochure 

- 4 mini-conferences ou causeries dont: 

. 2 avec des etudiants deja entrepreneurs 

. 2 avec d'anciens universitaires devenus entrepreneurs 

- les volontaires parmi vous formeront un ou deux clubs 

d'entrepreneurs. Ceux-ci se reuniront a part (nous proposons, dans 

la mesure du possible, chaque fois apres les conferences) pour 

echanger, discuter des idees reyues, emettre des propositions ... 

L'objectif du programme est de promouvoir l'esprit 

d'entreprise chez vous et vous preparer ainsi a devenir un createur 

de petites entreprises a succes. Pour cela, trois axes sont retenus: 

1. Developper en vous une image plus positive de la petite 

entreprise et des entrepreneurs. D'experience, vous n'ignorez pas 

que les universitaires (que nous sommes!) ont tendance a 

mepriser la petite entreprise. 

2. Vous allez developper une idee de projet de petite 

entreprise personnelle. Ne vous effrayez pas! C'est une initiation. 

Et puis il n'y aura pas d'examen du tout. Si vous parvenez a avoir 

une esquisse du projet, ce sera deja pas mal. Faites travailler votre 

imagination ! Remarquez que vous pouvez vous faire aider par 

vos amis. Pourvu qu'ils ne vous volent pas votre idee! 

3. Vous allez aussi essayer de rassembler !'information 

necessaire qui vous permettra de passer de l'idee de projet a 

l'action au moment opportun. 

La presente brochure vous donnera les grands traits de 

!'information dont vous avez besoin. Mais me:fiez-vous ! 

Certaines procedures decrites <latent de 1991 et nous sommes en 

1996. Des changements peuvent avoir eu lieu. Les quelques mini-
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conferences que nous aurons pourront nous aider a mettre a jour 

notre information. 

Le calendrier et les autres suggestions que vous pouvez 

av01r notamment sur !'organisation des conferences seront 

discutes ensemble a chaque occasion de rencontre. 

Amusez-vous bien a devenir entrepreneur! 

INTRODUCTION 

Vous avez certainement eu !'occasion de voir quelqu'un 

lancer sa propre petite entreprise dans votre entourage et vous 

pouvez rever en faire autant. Ne cherchons pas trop loin, les cas 

sont nombreux : la boutique du voisin ou qu'elle se trouve, le 

salon de coiffure de votre ami, un atelier de menuiserie, une unite 

d'elevage ... ferme ou poulailler, une boulangerie, une briqueterie, 

un atelier de couture, une entreprise de construction, un atelier de 

reparation de materiel electronique (radios, videos, ... ), un 

restaurant, un bar, une station ( de distribution) d'essence, un 

bureau d'etudes, un cabinet medical, d'avocat, une petite 

industrie ... 
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Vous avez vu certains reussir, d'autres patauger et meme 

former. Parmi les facteurs de reussite, l'on peut citer les qualites 

humaines de !'entrepreneur: dynamisme, endurance au travail, 

facilite de contacts, relations humaines harmonieuses ... L'autre 

critere auquel on ne pense pas souvent est la planification. En 

effet, il ne suffit pas d'avoir une idee, de l'argent et de l'energie 

pour demarrer. I1 faut egalement bien penser a ce que l'on va 

faire. I1 faut planifier le lancement sans oublier la croissance. I1 

faut repondre a des questions comme: 

- Est-ce que je m'installe au bon endroit? 

- Est-ce que j'aurai suffisamment de clientele? 

- Ai-je des concurrents? 

- Comment attirerai-je mes clients? 

- Combien est-ce que je vais investir? 

-Ai-je les fonds qu'il faut ouje vais contracter un emprunt? 

- J'emprunte a qui ? Un ami ? Une banque ? Laquelle? Qui 

contacter dans la banque ? Combien ? 

- Vais-je chercher des associes? Sur quel critere? Les gens avec 

quij'ai des relations tres amicales? Des gens avec quije sens que 

je peux collaborer ou n'importe qui a l'argent? 

- Les amis qui me conseillent sont-ils suffisamment informes ou 

je dois m'adresser a un bureau d'etudes de projets ou 
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un conseiller en gestion ? 

- Quelles autorites contacter ? Faut-il avoir un registre de 

commerce au depart ou seulement plus tard ? 

- Quel role aura la famille? Est-elle d'accord avec le projet? 

La liste des questions n'est pas exhaustive. 

Vous voulez certainement devenir entrepreneur un jour. 

Plusieurs circonstances/facteurs peuvent d'ailleurs vous y pousser: 

- votre volonte, votre desir de liberte, de service aussi 

- des patrons qui peuvent vous donner du fil a retordre 

- le chomage ( eventuellement) 

- salaires qui ne vous donnent pas satisfaction ... 

Vous n'avez peut-etre que tres peu de notions en gestion. 

Ne vous effrayez pas. Les gestionnaires et les comptables, vous 

les appelerez quand vous aurez besoin d'eux. 

Cette brochure rassemble pour vous des elements de 

lecture tires de plusieurs livres. II essaie de repondre a votre 

question intime: "Puis-je devenir entrepreneur? Comment?". 

NB.-Lamethodologie proposee dans l'avant-propos a ete abregee 

a cause des contraintes de temps. 
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Le plan retenu est le suivant : 

1- La petite entreprise 

. Elements de definition (HULL, 1987: 21-23) 

. Importance de la petite entreprise dans l'economie (SWEENEY, 

1982 : 44-46, 75) 

2- Les etudiants et la creation d'entreprise 

(GORRE,1989: 28-29) 

3- Votre profil entrepreneurial (FORTIN, 1986: 14-18) 

4- Le choix d'une idee de projet (TECHNOSERVE, 1991 : 12-30) 

5- Le plan d'affaires 

(-TECHNOSERVE, 1991 : 38-40, 97-103 

- DELL'ANIELLO, 1987) 

6- La recherche d'un financement 

(- TECHNOSERVE, 1991 : 36-37 

- FORTIN, 1986: 144-145) 

7- Procedures administratives etjuridiques (TECHNOSERVE, 

1991 : 41-55) 

8- Difficultes des entreprises naissantes 

(-FORTIN, 1986: 11 et 

- HULL, 1987: 49-51) 

- Nous n' avons pas juge necessaire de reproduire ici les 

textes de lecture. 
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Annexe 4. ATELIER DE PROMOTION 

DE L'ESPRIT D'ENTREPRISE DU 20/10/96 

Annexe 4.1. Programme de l'atelier 

1400-1430 : Arrivee des etudiants et des invites 

1430-1435 : Presentation des invites par Prof. MBONYINKEBE SEBAHIRE Deo, U.N.R. 

1435-1445: Introduction par Prof. HAJAYANDI Hyacinthe de l'Universite du Burundi 

et ex-Administrateur Directeur General de l'OTRABU 

1445-1500 : Les etudes de prefactibilite (schema et exemples) par 

1500-1510: 

1510-1525 : 

1525-1535 : 

1535-1550 : 

1550-1600 : 

1600-1615 : 

1615-1625 : 

1625-1640: 

1640-1655: 

1655-1715 : 

M. KARENGERA Jean Baptiste, Professeur Visiteur a l'U.N.R. et Directeur 

du Bureau d'etudes "African Consultants Team" 

Echange 

La question du financement des jeunes entrepreneurs par 

M. KALINIJABO Narcisse, Directeur General de l'Union des Banques Populaires 

du Rwanda 

Echange 

Les procedures administratives et juridiques dans le demarrage 

d'une petite entreprise par un etudiant 

Echange 

L'experience du Madagascar par Mme Patricia RAKOTONDRAMANGA, 

UNV, HCR Butare/Gikongoro 

Echange 

L'experience d'un Etudiant entrepreneur par 

M. KAMERE MUNYURA Pierre, Etudiant en Gestion, Licence III, Patron du 

centre IKONDERA/KACYIRU/KIGALI 

L'experience d'un entrepreneur par M. NAY ANDI Abraham, Patron de 

l'Entreprise de construction ECAN 

Echange final 

1715 : Cloture 

Les echanges seront coordonnes par Prof. MBONYINKEBE SEBAHIRE Deo 
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Annexe 4.2. Rapport sur !'atelier de promotion de l'esprit d'entreprise (U.N.R.- 20/10/1996) 

1. Comme prevu, ce 20/11/1996 dans l'apres-midi (14h00-l 7h00), a eu lieu !'atelier de promotion de 

!'esprit d'entreprise, avec la participation des etudiants et quelques experts ou personnes experimentees 

dans le domaine de !'entrepreneurship (entrepreneuriat). 

2. Le Coordinateur de la seance, le Prof. MBONYINKEBE SEBAHIRE Deo, a en premier lieu salue 

!'assistance en la remerciant de sa presence. 11 a souligne le fait que l'Universite des maintenant doit etre 

la pepiniere non seulement de cadres demandeurs d' emploi, mais surtout de createurs et creatrices d' emploi 

dans un marche potentiellement elargi a toute la region des Grands Lacs une fois pacifiee. L' espoir en ce 

sens semble fonde, car, comme l'affirme une specialiste du domaine, Brigitte BERGER, aujourd'hui "des 

entrepreneurs surgissent ex nihilo 

(= du neant) dans des societes sans tradition entrepreneuriale" (au sens modeme du terme). 

3. C'est ensuite le Prof. Hyacinthe HAJAY ANDI qui a pris la parole pour introduire de plein pied le sujet 

a l'ordre dujour (voir agenda). II a evoque de maniere claire la situation du Rwanda nouveau caracterise 

entre autres par le sous-emploi, une elite decimee par la guerre et le genocide, les contraintes du 

Programme d'Ajustement Structure! (PAS), les bas salaires relativement au cout de la vie, le sous

developpement en general. D'ou, dira-t-il, les jeunes etudiantes et etudiants des Universites et Instituts 

Superieurs du Rwanda doivent cesser de rever comme unique solution aux carrieres de la Fonction 

Publique et penser davantage a creer leurs propres entreprises sous la forme surtout de PME (Petites et 

Moyennes Entreprises). La petite taille est souvent une correction imperative de la grande taille, selon 

!'expression de Schumacher "Small is beautiful". Ence sens les anciens de nos Universites seront des 

references et entraineront des effets de demonstration. 

4. M. KARENGERA Jean Baptiste a ete quanta lui invite a developper le theme ci-apres: les etudes de 

prefactibilite (schema et exemples). II a decrit les differentes etapes d'un projet, a savoir: 

a) !'identification; 

b) !'analyse; 
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c) !'evaluation; 

d) la decision; 

e) la realisation. 

Ila indique les mecanismes enjeu a chaque etape en distinguant entre autres les etudes de prefactibilite 

relatives a !'identification d'un projet et l'etude de rentabilite previsionnnelle. 

Dans la phase de faisabilite il a rappele les aspects relatifs au marche, les aspects techniques, les 

dimensions financieres et economiques. Son expose a pu etre utile aux profanes du domaine. 

5. M. KALINIJABO Narcisse quanta lui s'est interesse, dans son expose, a "la question du financement 

des j eunes entrepreneurs" en expliquant les procedures d' octroi des credits par les Banques Populaires dont 

il est le Directeur General. Il a rappele que son Institution a ete creee en 1975 et qu'avant la guerre le 

Rwanda comptait deja 125 Banques Populaires regroupees en une Union en 1983, avec pour objectif 

principal de developper le monde rural. Le candidat au financement par les Banques Populaires doit en etre 

au prealable un membre actif, done pas d'encaisses oisives. Apres six mois, il peut introduire sa demande 

de credit avec une garantie de deux fois le montant sollicite. Il doit en outre exposer ses moyens de 

remboursement. Suit une preselection des dossiers en s'appuyant sur une descente sur le terrain pour 

examiner les activites du promoteur. Une fois la decision prise, le candidat passe devant le notaire pour 

signature et deblocage du montant. Tous les domaines sont finarn;ables ( ex. Agro-elevage, artisanat, 

commerce, etc). Le Directeur General des Banques Populaires au Rwanda est ensuite passe a !'illustration 

par un expose de cas. Des questions ont ete posees ensuite pour eclaircissement. 

5. Est intervenue ensuite Mme Patricia RAKOTONDRAMANGA, malgache, en developpant son propre 

exemple quand elle etaitjeune etudiante. Elle a surtout souligne qu'on peut debuter en milieu etudiant par 

de petites choses (ex. fabrication des jus de fruits), ou en se mettant au petit elevage (ex. canards pour 

produire du foie gras, met que les malgaches ont appris a apprecier il n'y a pas tellement longtemps). 

6. Juste apres, l' etudiant KAMERE MUNYURA (3eme Licence Gestion) a livre sa recente experience dans 

le lancement d'une entreprise de loisirs Geux, lectures) avec deux associes (ville de Kigali, Kacyiru) en 

soulignant pour sa part les chances qu'offre le site privilegie de ses activites et la faiblesse de la culture 

manageriale dans les Pays en Developpement. 
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7. Enfin, c'est l'etudiant NSABIYUMVA (3eme Licence Gestion) qui a parle de maniere breve des 

procedures juridiques dans le demarrage d'une petite entreprise. 

8. La seance a ete cloturee par un mot de vif remerciement de la part du Coordinateur de la seance. 

Lors d'une rencontre a l'Hotel Fauconjuste apres la cloture, il y a eu une seance d'evaluation de !'atelier. 

En general il y a satisfaction, avec la reserve que le temps programme n'a pas permis d'amples echanges1
• 

D'ou le souhait que !'atelier soit renouvele plus tard. 

Prof. MBONYINKEBE SEBAHIRE Deo 

1 Les difficultes de langue ont eu leur part : les interventions devaient etre traduites soit 
en Kinyarwanda, soit en Fran<;ais ou en Anglais pour permettre la comprehension de tous les 
participants. 
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Annexe 5. QUESTIONNAIRE II ET QUESTIONNAIRE III 

A~ FORMULES D'INTRODUCTION 

A.1. Questionnaire II 

a) Pour le groupe d'experience 

Cher( e) Collegue etudiant( e) a l'UNR, 

Merci pour votre inscription au programme "Devenez entrepreneur". 

Le present questionnaire a pour objectif d'evaluer vos intentions et votre information sur le 

sujet d'identification, etude et lancement de projets d'affaires. Veuillez y repondre en toute sincerite. 

Meilleures salutations. 

Pastor Bonus NSABIYUMV A 
) 

Etudiant, Licence .III, Gestion 

b) Pour le groupe de controle 

Cher( e) Collegue etudiant( e) a l'UNR, 

Merci pour votre inscription au programme "Devenez entrepreneur". 

Je saisis cette occasion pour vous informer que vous faites partie de notre echantillon dans le 

groupe que nous appelons groupe de controle. Comme tel, votre role sera simplement de repondre a 
deux questionnaires dont le premier est celui-ci. L'autre vous sera envoye fin octobre. 
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V euillez repondre en toute sincerite. 

Merci d'avance pour votre collaboration. 

Pastor Bonus NSABIYUMV A, 

Etudiant, Licence ill, Gestion 

A.2. Questionnaire III (tous groupes) 

146 

Cher(e) collegue etudiant(e) a l'UNR, voici le dernier questionnaire "Devenez Entrepreneur" 

que je vous adresse. 

Ce n'est pas par erreur que ce questionnaire III ressemble fort au questionnaire II auquel vous 

avez precedemment repondu. C'est. que nous aimerions justement verifier si la promotion que nous 

avons organisee ainsi que toutes autres sources de sensibilisation auraient produit un effet sur vous. 

Veuillez repondre spontanement et sincerement. Cinq minutes suffisent. 

Nous vous remercions encore une fois pour votre aimable collaboration. 

Pastor Bonus NSABIYUMV A 

Etudiant, Licence III, Gestion 

I. IDENTIFICATION DU REPONDANT 

a. Norn et prenom : ............................................................................................. . 

b. Faculte: ........................... Departement: ....................... Classe: ....................... . 
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c. Auriez-vous des parents ou des amis qui ont cree leur propre petite entreprise 

[ ] 1. Oui [ ] 0. Non 

Sinon, continuez avec la question d. 

Si oui, les avez-vous frequente ou les frequentez-vous souvent? 

[ ] 1. Oui [ ] 0. Non 

d. Avez-vous deja suivi un cours OU participe a un seminaire sur l'etude 

de projets ou !'entrepreneurship (esprit d'entreprise)? [] 1. Oui [] 0. Non 

II. INTENTIONS DE CREATION D'ENTREPRISE 

1. Avez-vous deja cree une petite ou moyenne entreprise propre a vous? 

[] 1/10. Oui [] 0. Non 

Si oui, passez a la question no-2. 

Si non, vous arrive-t-il de penser que vous pourrez creer unjour votre propre entreprise? 

[ ] 4. Tres souvent 

[ ] 3. De temps en temps 

[ ] 2. Rarement 

[] 1. Jamais 

Si votre reponse ci-haut est "Tres souvent ou de temps en temps ou rarement", veuillez repondre a la 

question ci-dessous. Si non passez a la question no-2. 

Comment prenez-vous votre intention de creation future d'entreprise 

(petite et moyenne entreprise) ? 

[ ] 5. Tres au serieux 

[ ] 4. Au serieux 

[ ] 3. Ni au serieux ni pas au serieux 

[ ] 2. Pas au serieux 

[ ] 1. Pas du tout au serieux 
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2. Avez-vous en tete quelques idees de projets que vous pourriez entreprendre plus tard vous-meme 

ou les proposer a des amis 

[ ] 1. Oui [ ] 0/1. Non 

Si non, passez a la question no-3. 

Si oui, voulez-vous indiquer le(s) domaine(s) eventuel(s)? (cochez sur la bonne reponse): 

[ ] l .Agriculture/Elevage/Peche 

[ ] l .Alimentation (boulangerie, patisserie, boucherie ... ) 

[] 1.Construction/travaux publics 

[ ] 1. Atelier de confection/ Artisanat 

[ ] 1. Petite industrie de transformation 

[ ] 1. Commerce (grossiste, demi-grossiste ou detaillant) 

[] 1. Services (cabinets, banque, restaurants, hotels, transport, garage, salons ... ) 

[ ] 1. Autre ........................................... .. 

Avez-vous deja essaye d'evaluer la faisabilite de cette (ces) idee(s)? 

[ ] 4. Oui, serieusement 

[] 3. Oui 

[ ] 2. Presque non 

[] 1. Non, pas du tout 

Avez-vous deja pense au lieu d'installation de votre projet? 

[ ] 4. Oui, serieusement 

[]3.0ui 

[ ] 2. Presque non 

[] 1. Non, pas du tout 

Si oui, veuillez nous indiquer ce lieu : ..................................................................... . 
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Auriez-vous deja esquisse l'etude/evaluation de votre projet? 

[ ] 4. Oui, serieusement 

[] 3. Oui 

[ ] 2. Presque non 

[] 1. Non, pas du tout 

II. NIVEAU D'INFORMATION 

3. Comment qualifiez-vous votre niveau d'information sur les sujets suivants: 

(cochez dans la case qui correspond le plus a votre sentiment). 

INFORMATION (SUR) Tres Claire Ni claire 

Claire Ni vague 

- Le processus de lancement d'un projet d'entreprise 

- Un plan d'affaires (etude de projets) 

- La recherche d'un financement 

- L'importance des entrepreneurs dans une societe 

- Les exigences legales pour lancer une entreprise 

- V otre profil entrepreneurial 

- Les difficultes d'une entreprise naissante 

Vague Tres 

Vagm 

4. Quand on decide de demarrer un projet d'entreprise, il faut au moins savoir par ou commencer. A 

ce sujet, considerant !'information que vous avez sur le lancement d'une entreprise, face a la decision 

d'entreprendre, vous vous sentiriez : 

[] 5. Tres a l'aise 

[ ] 4. A l'aise 

[] 3. Ni a l'aise ni mal a l'aise 

[ ] 2. Mai a l'aise 

[ ] 1. Tres mal a l'aise 
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ANNEXE 6. DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE I : BASE DE DONNEES 

CODES POUR LES FACULTES 

Agronomie: 1 ESTI: 2 Lettres: 4 Medecine: 5 SCAP: 7 Sciences: 8 Sciences de !'education: 9 SESG: 10 

AUTRES : Fae= Faculte; Backgr = Background; 99 = Non reponse 

OU ESTIONS 

NO FAC SEXE BACKGR 1 3 6A 6B 7 8 9 10 11 

1 1 1 1 2 1 0 0 1 3 1 5 5 

2 1 1 0 4 1 1 3 1 4 1 5 5 

3 1 1 0 2 0 0 0 1 3 1 4 5 

4 1 1 1 4 1 1 1 1000 1 3 1 4 5 

5 1 1 0 5 1 0 0 1 3 1 5 5 

6 1 1 99 4 1 1 1 1000 1 3 1 4 4 

7 1 1 1 5 1 1 2 2 3 1 4 4 

8 1 1 1 1 0 0 0 1 3 1 5 4 

9 1 1 0 4 1 1 2 1 3 1 4 5 

10 1 1 1 4 1 0 0 1 2 1 4 4 

11 1 1 0 3 1 0 0 1 3 1 5 5 

12 1 1 1 5 1 1 2 1 3 1 5 5 

13 1 1 1 1 0 1 11000 99 3 99 5 3 

14 3 1 1 3 1 1 2 1 3 1 4 4 

15 3 1 0 2 1 1 2 1 3 1 5 5 

12 Synthese 

5 6 

5 13 

4 5 

5 10 

5 9 

4 10 

5 12 

4 4 

5 11 

4 7 

5 7 

3 12 

4 6 

5 10 

5 9 
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ANNEXE 6. DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE I : BASE DE DONNEES (SUITE) 

QUESTIONS 

NO FAC SEXE BACKGR 1 3 6A 6B 7 8 9 10 11 12 SYNTHESE 

16 3 1 1 4 1 1 3 1 1 1 4 4 4 10 

17 3 0 1 4 0 0 0 3 2 1 4 4 5 6 

18 3 0 0 2 0 0 0 99 2 0 4 3 4 4 

19 3 1 1 4 0 0 0 1 3 1 5 5 4 7 

20 3 0 1 4 0 0 0 1 3 1 4 4 4 7 

21 3 1 99 4 0 1 99 2 3 1 4 4 4 8 

22 3 1 0 4 1 0 0 3 99 1 4 4 4 5 

23 4 1 1 4 1 0 0 2 3 1 4 4 5 8 

24 4 1 0 2 0 0 0 99 1 1 5 5 5 3 

25 4 1 1 5 0 1 3 1 3 1 5 5 5 12 

26 4 1 0 4 1 0 0 1 3 1 5 5 4 8 

27 4 1 1 99 1 1 1 2500 1 3 1 4 5 4 6 

28 4 1 1 2 1 1 1 1500 1 4 1 5 5 5 9 

29 4 1 0 4 1 1 1 1500 99 4 1 5 5 5 11 

30 4 1 1 3 0 0 0 2 3 1 5 4 4 6 CODESRIA
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ANNEXE 6. DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE I : BASE DE DONNEES (SUITE) 

QUESTIONS 

NO FAC SEXE BACKGR 1 3 6A 6B 7 8 9 10 11 12 SYNTHESE 

31 4 1 0 2 1 0 0 1 3 1 4 4 4 6 

32 4 0 1 4 1 0 0 3 3 1 4 5 4 8 

33 4 0 1 2 0 0 0 3 1 0 1 5 5 3 

34 4 1 0 4 0 0 0 2 3 1 5 5 4 7 

35 4 0 1 2 0 0 0 3 1 99 5 5 5 3 

36 4 1 0 4 0 0 0 1 4 99 2 5 5 8 

37 4 1 0 99 0 1 3 1 1 1 4 4 5 5 

38 5 1 1 5 1 1 11000 1 4 1 5 5 5 12 

39 5 1 0 3 1 0 0 1 2 1 4 4 4 6 

40 5 1 0 4 1 0 0 1 4 1 5 4 2 9 

41 5 1 1 2 0 1 3 1 2 1 4 4 4 8 

42 5 1 1 3 0 1 1 2000 1 4 1 5 4 5 9 

43 5 1 1 2 0 0 0 1 1 1 5 4 5 3 

44 5 0 1 3 0 1 3 1 4 1 4 4 5 11 

45 5 1 1 4 1 1 11000 1 3 1 4 4 4 10 CODESRIA
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ANNEXE 6. DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE I : BASE DE DONNEES (SUITE) 

QUESTIONS 

NO FAC SEXE BACKGR 1 3 6A 6B 7 8 9 10 11 12 Synthese 

46 5 1 1 4 0 0 0 1 3 1 4 5 5 7 

47 5 0 1 2 0 0 0 3 1 1 4 5 4 3 

48 5 1 1 5 1 1 3 1 4 1 5 5 5 14 

49 5 0 0 3 0 0 0 1 3 1 5 5 5 6 

50 5 1 0 3 0 1 1 2000 1 3 1 4 5 4 8 

51 5 1 0 3 1 1 3 1 3 1 4 5 4 11 

52 5 1 0 3 0 0 0 1 1 1 5 5 5 4 

53 5 1 1 5 1 1 1 500 1 4 1 5 5 5 12 

54 5 1 0 4 1 1 1 1000 1 3 0 4 5 4 10 

55 5 1 0 3 1 1 1 1000 1 3 1 4 4 5 9 

56 7 1 0 3 0 1 11000 1 4 1 5 5 5 9 

57 7 1 1 5 0 0 0 99 99 99 99 99 99 5 

58 7 1 0 4 0 0 0 99 1 0 4 3 5 5 

59 7 0 0 4 1 0 0 3 3 1 2 4 2 8 

60 7 1 0 3 1 0 0 1 3 1 4 4 2 7 CODESRIA
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ANNEXE 6. DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE I : BASE DE DONNEES (SUITE) 

QUESTIONS 

NO FAC SEXE BACKGR 1 3 6A 6B 7 8 9 10 11 12 Synthese 

61 7 1 1 99 1 0 0 99 2 1 2 4 4 3 

62 7 1 0 3 1 1 11500 1 3 0 4 5 5 9 

63 7 1 0 4 0 0 0 2 4 1 4 4 4 8 

64 7 1 0 99 0 0 0 1 3 1 2 4 1 3 

65 7 1 1 4 0 0 0 1 3 1 4 4 4 7 

66 7 0 1 3 0 0 0 99 2 1 1 3 3 5 

67 7 1 1 4 1 1 1 99 1 3 1 3 4 2 10 

68 7 1 1 5 1 0 0 1 3 1 5 5 5 9 

69 7 1 1 4 0 1 2 1 3 1 4 4 4 10 

70 7 1 1 4 1 0 0 1 4 1 4 5 5 9 

71 7 1 0 5 1 0 0 2 3 1 4 4 4 9 

72 7 1 1 4 0 1 1 1000 1 4 1 4 4 4 10 

73 7 1 0 3 1 1 1 99 1 3 1 5 5 5 9 

74 7 1 0 3 1 1 2 1 3 1 5 5 5 10 

75 7 1 1 99 0 0 0 99 3 1 3 4 4 3 CODESRIA
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ANNEXE 6. DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE I : BASE DE DONNEES (SUITE) 

QUESTIONS 

NO FAC SEXE BACKGR 1 3 6A 6B 7 8 9 10 11 12 Synthese 

76 7 1 0 3 0 1 3 2 2 1 5 4 5 9 

77 7 1 0 4 0 0 0 2 3 1 4 4 4 7 

78 7 1 1 2 1 1 3 2 4 1 4 5 5 11 

79 7 1 0 3 1 1 2 1 3 1 4 5 5 10 

80 7 1 0 4 0 0 0 1 3 1 4 4 4 7 

81 7 1 0 3 0 1 1 2000 1 3 1 4 5 5 8 

82 7 1 0 4 1 1 3 2 4 1 3 5 4 13 

83 7 1 1 5 1 1 1 1000 1 1 1 4 4 4 9 

84 7 1 1 5 1 99 0 1 4 1 4 4 4 10 

85 7 1 1 4 1 1 11000 1 4 1 4 5 4 11 

86 7 1 1 5 1 1 1 2000 2 4 1 2 5 1 12 

87 7 1 1 4 1 1 99 1 4 1 1 5 4 10 

88 8 0 1 4 1 1 1 2000 1 4 1 4 4 5 11 

89 8 1 0 4 1 1 1 2100 2 4 1 5 4 4 11 

90 8 1 0 4 1 1 2 1 2 1 4 5 3 10 CODESRIA
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ANNEXE 6. DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE I : BASE DE DONNEES (SUITE) 

QUESTIONS 

NO FAC SEXE BACKGR 1 3 6A 6B 7 8 9 10 11 12 Synthese 

91 8 1 1 4 0 1 11500 1 3 1 5 5 4 9 

92 8 1 0 3 0 1 3 1 2 1 4 5 3 9 

93 9 1 1 4 1 1 2 1 4 1 4 5 5 12 

94 9 1 0 3 1 1 2 3 4 1 4 5 5 11 

95 9 1 0 4 1 1 1 1000 2 3 1 4 4 4 10 

96 9 0 0 4 99 1 1 2000 1 4 0 5 5 5 10 

97 9 0 0 4 0 1 1 1000 1 3 1 5 4 5 9 

98 10 0 0 3 1 1 2 2 3 1 4 5 4 10 

99 10 1 0 4 1 0 0 2 3 1 4 5 5 8 

100 10 1 0 5 0 1 1 99 1 4 1 4 5 5 11 

101 10 1 0 4 1 0 0 1 3 1 5 5 5 8 

102 10 1 0 4 1 1 2 1 3 1 5 4 5 11 

103 10 1 0 4 1 0 0 3 4 1 4 4 4 9 

104 10 1 0 4 1 1 3 3 3 1 4 5 4 12 

105 10 1 1 5 1 0 0 1 4 1 5 5 5 10 CODESRIA
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ANNEXE 6. DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE I : BASE DE DONNEES (SUITE) 

QUESTIONS 

NO FAC SEXE BACKGR 1 3 6A 6B 7 8 9 10 11 12 Synthese 

106 10 1 0 4 1 1 11000 2 4 1 5 5 5 11 

107 10 1 1 2 1 1 11000 1 2 1 5 5 4 7 

108 10 1 1 4 1 1 3 1 3 1 4 4 4 12 

109 10 1 0 2 1 1 1 2000 1 4 1 5 4 4 9 

110 10 1 1 4 0 0 0 2 4 1 4 5 4 8 

111 10 1 0 4 1 1 1 1000 2 3 1 5 5 5 10 

112 10 1 1 4 0 1 3 1 3 1 5 5 5 11 

113 10 1 1 1 99 0 0 1 3 1 5 5 5 4 

114 10 1 1 4 1 1 2 3 3 1 5 5 4 11 

115 10 1 1 5 1 1 1 2000 1 4 1 4 5 5 12 

116 10 1 1 5 1 0 0 2 4 1 4 5 4 10 

117 10 1 1 3 1 1 1 2000 99 4 1 5 5 5 10 

118 10 0 1 3 0 1 2 1 3 1 3 5 4 9 

119 10 0 1 3 0 1 1 1500 1 3 1 5 5 5 8 

120 10 1 1 3 1 0 0 1 4 1 4 5 4 8 CODESRIA
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ANNEXE 6. DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE I : BASE DE DONNEES (FIN) 

QUESTIONS 

NO PAC SEXE BACKGR 1 3 6A 6B 7 8 9 10 11 12 Synthese 

121 10 0 1 3 0 1 2 1 3 1 4 4 4_ 9 

122 10 1 1 4 0 1 2 3 3 1 4 5 5 10 

123 10 0 1 4 0 0 0 1 3 1 4 4 4 7 

124 10 1 1 99 1 1 3 3 1 1 5 5 5 6 

125 10 1 1 3 1 1 1 1000 1 4 1 4 4 4 10 

126 10 1 0 1 1 1 3 1 3 1 5 5 4 9 

127 10 0 1 4 1 1 2 2 3 1 3 5 4 11 

128 10 1 1 3 1 0 0 1 4 1 5 4 5 8 

129 10 1 0 4 0 0 0 1 3 1 4 5 4 7 

130 10 1 1 3 1 1 2 1 4 1 4 5 5 11 

131 10 1 1 4 1 1 2 1 4 1 5 4 2 12 

132 10 0 0 4 1 1 2 1 3 1 5 5 4 11 

133 10 1 1 4 1 1 2 1 3 1 4 4 4 11 
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Annexe 7. CALCULS POUR LE TEST DE SNEDECOR 

Annexe 7.1. Calcul de la statistique experimentale f 

AGRO ESTI Lettres 'Medec. SCAP Sciences Sc. Ed. 

1.0000 1.9459 1.1818 1.1316 1.3677 8.7564 6.7357 

1.0000 1.6466 2.2019 1.4227 4.5000 3.4615 

1.0000 1.3373 1.1573 7.4095 5.6996 

1.0000 1.5477 9.9085 7.6219 

1.0000 6.4022 4.9248 

1.0000 1.3000 

1.0000 

Annexe 7.2. Releves de la statistique F de SNEDECOR 

AGRO ESTI Lettres 

NA 3.28 

NA 

= Agronomie *Sc. Ed. 

= Medecine *Fae/Ee. 

2.53 

3.23 

NA 

Medec. SCAP Sciences 

2.6 2.08 

3.2 3.08 

2.44 2.03 

NA 1.99 

NA 

= Sciences de l' education 

= Faculte/Ecole 

5.91 

6.04 

5.87 

5.84 

5.74 

NA 

Sc.Ed. 

5.91 

6.04 

5.87 

5.84 

5.74 

6.39 

NA 

SESG 

2.4922 

1.2808 

2.1089 

2.8201 

1.8222 

3.5135 

2.7027 

1.0000 

SESG 

2.04 

2.23 

2 

1.95 

1.8 

5.74 

5.74 

NA 
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ANNEXE 8: RESULTATS DETAILLES AU QUESTIONNAIRE I 

ANNEXE 8.1. APPRECIATION DE LA FORMULATION DU PROGRAMME "DEVENEZ ENTREPRENEUR" (Q.#1) 

Tres claire Claire Ni claire ni Vague Tres vague Non-reponses 

Faculte / Ecole Nh nh vague 

ah p a" p a" p ah p a" p ah p 

AGRONOMIE 42 13 3 0.02 5 0.04 1 0.01 2 0.02 2 0.02 0 0.00 

ESTI 20 9 0 0.00 6 0.03 1 0.01 2 0.01 0 0.00 0 0.00 

LETTRES 33 15 1 0.01 6 0.03 1 0.01 5 0.03 0 0.00 2 0.01 

MEDECINE 46 18 3 0.02 4 0.03 8 0.05 3 0.02 0 0.00 0 0.00 

SCAP 96 32 6 0.05 13 0.10 9 0.07 1 0.01 0 0.00 3 0.02 

SCIENCES 13 5 0 0.00 4 0.03 1 0.01 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

SC.EDUCAT 10 5 0 0.00 4 0.02 1 0.01 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

SESG 129 36 4 0.04 18 0.17 9 0.08 2 0.02 2 0.02 1 0.01 

TOTAUX 389 133 17 0.13 60 0.45 31 0.24 15 0.10 4 0.04 6 0.04 

* SC. EDUCAT. = Sciences de !'education 
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ANNEXE 8.2 LE PROGRAMME "DEVENEZ ENTREPRENEUR" REPOND-IL A UN BESOIN RESSENTI? (Q.#3) 

OUT NON Non-reponse 

Faculte / Ecole Nh nh ah p ah p ah p 

AGRONOMIE 42 13 10 0.08 3 0.02 0 0.00 

ESTI 20 9 4 0.02 5 0.03 0 0.00 

LETTRES 33 15 7 0.04 8 0.05 0 0.00 

MEDECINE 46 18 8 0.05 10 0.07 0 0.00 

SCAP 96 32 18 0.14 14 0.11 0 0.00 

SCIENCES 13 5 4 0.03 1 0.01 0 0.00 

SC.EDUCAT 10 5 3 0.02 1 0.01 1 0.01 

SESG 129 36 24 0.22 11 0.10 1 0.01 

TOTAUX 389 133 78 0.60 53 0.39 2 0.01 
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ANNEXE 8.3. POUR ET CONTRE LES FRAIS D'INSCRIPTION (Q_JJ_6A). 

OU1 NON Non-reponses 

Faculte / Ecole Nh nh ah p ah p ah p 

AGRONOMIE 42 13 7 0.06 6 0.05 0 0.00 

ESTI 20 9 4 0.02 5 0.03 0 0.00 

LETTRES 33 15 5 0.03 10 0.06 0 0.00 

MEDECINE 46 18 11 0.07 7 0.05 0 0.00 

SCAP 96 32 16 0.12 15 0.12 1 0.01 

SCIENCES 13 5 5 0.03 0 0.00 ·o 0.00 

SC.EDUCAT 10 5 5 0.03 0 0.00 0 0.00 

SESG 129 36 25 0.23 11 0.10 0 0.00 

I TOTAUX I 389 I 133 I 78 I 0.59 I 54 I 0.40 I 1 I 0.01 I 
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ANNEXE 8.4 AVIS SUR LE MONTANT DES FRAIS D'INSCRIPTION (Q_.if6B) 

5000 OU 3000 frws 3000 frws 500 <= X < 3000 frws Non-reponses 

Faculte / Ecole Nh nh ah p ah p ah p ah p 

AGRONOMIE 42 7 1 0.01 3 0.04 3 0.04 0 0.00 

ESTI 20 4 1 0.01 2 0.03 0 0.00 1 0.01 

LETTRES 33 5 2 0.03 0 0.00 3 0.04 0 0.00 

MEDECINE 46 11 4 0.05 0 0.00 7 0.09 0 0.00 

SCAP 96 16 3 0.04 3 0.04 9 0.12 1 0.01 

SCIENCES 13 5 1 0.01 1 0.01 3 0.04 0 0.00 

SC.EDUCAT 10 5 0 0.00 2 0.03 3 0.04 0 0.00 

SESG 129 25 5 0.06 11 0.14 9 0.12 0 0.00 

I TOTAUX I 389 I 78 I 17 I 0.22 I 22 I 0.28 I 37 I 0.47 I 2 I 0.03 I 
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ANNEXE 8 5. PRRTODE ANNIJELLE TDEALE DE COMMENCEMENT DII PROGRAMME "DEVENEZ ENTREPRENEIJR (QJ:fl)_ 

Debut 1 er trim. Debut 2eme trim. Debut 3eme trim. Non-reponses 

Faculte / Ecole Nh nh ah p ah p ah p ah p 

AGRONOMIE 42 13 11 0.09 1 0.01 0 0.00 1 0.01 

ESTT 20 9 5 0.03 1 0.01 2 0.01 1 0.01 

LETTRES 33 15 7 0.04 3 0.02 3 0.02 0 0.00 

MEDECTNE 46 18 17 0.11 0 0.00 1 0.01 0 0.00 

SCAP 96 32 19 0.15 7 0.05 1 0.01 5 0.04 

SCIENCES 13 5 4 0.03 1 0.01 0 0.00 0 0.00 

SC.EDUCAT 10 5 3 0.02 1 0.01 1 0.01 0 0.00 

SESG 129 36 23 0.21 7 0.06 5 0.05 1 0.01 

I TOTAUX I 389 I 133 I 89 I 0.67 I 21 I 0.16 I 13 I 0.09 I 8 I 0.06 I 
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ANNEXE 8.6 PREVISIONS D'INSCRIPTIONS PROBABLES (QJiR) 

Absolumt oui Probablement oui Probablement non Absolument non Non-reponses 

Faculte / Ecole Nh nh ah p ah p ah p ah p a" p 

AGRONOMIE 42 13 1 0.01 11 0.09 1 0.01 0 0.00 0 0.00 

ESTI 20 9 0 0.00 5 0.03 2 0.01 1 0.01 1 0.01 

LETTRES 33 15 3 0.02 8 0.05 0 0.00 4 0.02 0 0.00 

MEDECINE 46 18 6 0.04 7 0.05 2 0.01 3 0.02 0 0.00 

SCAP 96 32 10 0.08 16 0.12 3 0.02 2 0.02 1 0.01 

SCIENCES 13 5 2 0.01 1 0.01 2 0.01 0 0.00 0 0.00 

SC.EDU CAT 10 5 3 0.02 2 0.01 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

SESG 129 36 14 0.13 20 0.18 1 0.01 1 0.01 0 0.00 

I TOTAUX I 3891 133 I 39 I 0.30 I 70 I 0.54 I 11 I 0.08 I 11 I 0.07 I 2 I 0.01 I 
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ANNEXE 8.7. RECOMMANDATION DU PROGRAMME A DES COLLEGIJES (Q.#9) 

OUI NON Non-reponses 

Faculte / Ecole Nh nh ah p ah p ah p 

AGRONOMIE 42 13 12 0.10 0 0.00 1 0.01 

ESTI 20 9 8 0.05 1 0.01 0 0.00 

LETTRES 33 15 12 0.07 1 0.01 2 0.01 

MEDECINE 46 18 17 0.11 1 0.01 0 0.00 

SCAP 96 32 29 0.22 2 0.02 1 0.01 

SCIENCES 13 5 5 0.03 0 0.00 0 0.00 

SC.EDU CAT 10 5 4 0.02 1 0.01 0 0.00 

SESG 129 36 36 0.33 0 0.00 0 0.00 

I TOTAUX I 389 I 133 I 123 I 0.93 I 6 I 0.04 I 4 I 0.03 I 
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ANNEXE 8.8. OPINION SUR L'ATTITIJDE DE MEPRIS DRS INTELLECTIJELS ENVERS LA PME (Q.#10) 

Totalement pas Pas d'accord Ni d'accord ni pas D'accord Tres Non-reponses 

d'accord d'accord d'accord 

Faculte / Ecole Nh nh ah p ah p ah p ah p ah p ah p 

AGRONOMIE 42 13 7 0.06 6 0.05 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

ESTI 20 9 2 0.01 7 0.04 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

LETTRES 33 15 8 0.05 5 0.03 0 0.00 1 0.01 1 0.01 0 0.00 

MEDECINE 46 18 8 0.05 10 0.07 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

SCAP 96 32 5 0.04 17 0.13 3 0.02 4 0.03 2 0.02 1 0.01 

SCIENCES 13 5 2 0.01 3 0.02 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

SC.EDUCAT 10 5 2 0.01 3 0.02 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

SESG 129 36 17 0.16 17 0.16 2 0.02 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

I TOTAUX I 389 I 133 I 51 I 0.39 I 68 I 0.51 I 5 I 0.04 I 5 I 0.04 I 3 I 0.02 I 1 I 0.01 I 
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ANNEXE 8.9. OPINION SUR LA CREATION D'IJNE STRUCTURE DE PROMOTION DE L'ENTREPRENEURSHIP A L'UNIVERSITE 

Tres Favorable Ni favorable ni Defavorable Tres Non-reponses 

Faculte / Ecole Nh nh favorable defavorable defavorable 

ah p ah p ah p ah p ah p ah p 

AGRONOMIE 42 13 8 0.07 4 0.03 1 0.01 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

ESTI 20 9 2 0.01 6 0.03 1 0.01 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

LETTRES 33 15 11 0.06 4 0.02 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

MEDECINE 46 18 10 0.07 8 0.05 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

SCAP 96 32 13 0.10 16 0.12 2 0.02 0 0.00 0 0.00 1 0.01 

SCIENCES 13 5 3 0.02 2 0.01 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

SC.EDUCAT 10 5 3 0.02 2 0.01 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

SESG 129 36 26 0.24 10 0.09 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

I TOTAUX I 389 I 133 I 16 I 0.58 I 52 I 0.38 I 4 I 0.03 I 0 I 0.00 I 0 I 0.00 I 1 I 0.01 I 
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ANNEXE 8.10. POSITION QUANT AU VOTE EVENTUEL DE MESURES DEFAVORISANT LA PME (Q.#12) 

Tres Defavorable Ni favorable ni Favorable Tres Non-reponses 

Faculte / Ecole Nh nh defavorable defavorable Favorable 

ah p ah p ah p ah p ah p ah p 

AGRONOMIE 42 13 7 0.06 5 0.04 1 0.01 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

ESTI 20 9 3 0.02 6 0.03 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

LETTRES 33 15 9 0.05 6 0.03 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

MEDECINE 46 18 10 0.07 7 0.05 0 0.00 1 0.01 0 0.00 0 0.00 

SCAP 96 32 11 0.08 14 0.11 1 0.01 3 0.02 2 0.02 1 0.01 

SCIENCES 13 5 1 0.01 2 0.01 2 0.01 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

SC.EDUCAT 10 5 4 0.02 1 0.01 0 0.00 0 0.00 0 0.00 0 0.00 

SESG 129 36 16 0.15 19 0.18 0 0.00 1 0.01 0 0.00 0 0.00 

I TOTAUX I 389 I 133 I 61 I 0.45 I 60 I 0.46 I 4 I 0.03 I 5 I 0.04 I 2 I 0.02 I 1 I 0.01 I 
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ANNEXE 9. SCORES AU TEST DE MARCHE 

ANNEXE 9.1. SCORES AIJ TEST DE MARCHE POIJR LE GROIJPE D'EXPERIENCE 

INTENTIONS INFORMATION ASSURANCE TOTAL 

No. AVANT APRES AVANT APRES AVANT APRES AVANT APRES 

1 11 12 15 18 4 4 30 34 

2 14 16 14 30 2 3 30 49 

3 17 16 14 23 2 3 32 43 

4 15 13 15 29 5 4 35 46 

5 10 10 21 23 4 4 35 37 

6 17 14 17 21 2 3 36 38 

7 14 15 20 23 3 3 37 41 

8 17 15 17 22 4 4 38 41 

9 15 14 23 25 2 2 40 41 

10 15 13 22 22 4 3 41 38 

11 15 16 25 22 3 3 43 41 

12 17 19 23 31 4 4 44 54 

13 21 23 19 25 4 4 44 52 

14 15 14 26 23 3 4 44 41 

15 20 21 25 24 3 3 48 48 

16 18 17 29 30 4 4 51 51 

17 21 19 26 33 4 5 51 57 

18 19 21 29 30 4 5 52 56 

19 17 15 30 29 5 4 52 48 

20 20 19 31 28 4 4 55 51 

I I I I I I IMOY.= I 41.9 I 45.35 I 
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ANNEXE 9.2. SCORES AU TEST DE MARCHE POUR LE GROIJPE DE CONTROLE 

INTENTIONS INFORMATION ASSURANCE TOTAL 

No. AVANT APRES AVANT APRES AVANT APRES AVANT APRES 

1 13 17 13 23 2 3 28 43 

2 6 11 21 25 3 3 30 39 

3 9 15 22 26 2 4 33 45 

4 13 12 19 20 3 3 35 35 

5 15 16 18 24 3 4 36 44 

6 15 15 19 22 3 3 37 40 

7 11 13 24 26 4 4 39 43 

8 18 18 19 24 2 4 39 46 

9 17 16 19 18 4 4 40 38 

10 19 14 20 22 3 3 42 39 

11 16 18 23 25 4 4 43 47 

12 19 15 21 23 3 3 43 41 

13 15 16 25 28 4 4 44 48 

14 15 16 26 26 4 4 45 46 

15 15 14 27 26 4 4 46 44 

16 17 17 25 27 4 3 46 47 

17 15 16 27 27 4 4 46 47 

18 16 16 26 25 4 4 46 45 

19 19 21 25 19 4 4 48 44 

20 23 20 24 26 4 4 51 50 

21 19 20 29 30 4 4 52 54 

22 22 22 25 31 5 5 52 58 

23 21 21 30 25 4 4 55 50 

24 22 22 30 30 4 4 56 56 

I I I I I I I MOY.= I 43 I 45.375 I 
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ANNEXE 10. TEST DE MANN-WHITNEY: CALCUL DES SOMMES DES RANGS 

SCORES RANGS COMBINES 

GE GC GE GC 

30 28 3 1 

30 30 3 3 

32 33 5 6 

35 35 8 8 

35 36 8 10.5 

36 37 10.5 12.5 

37 39 12.5 15.5 

38 39 14 15.5 

40 40 17.5 17.5 

41 42 19 20 

43 43 22 22 

44 43 25.5 22 

44 44 25.5 25.5 

44 45 25.5 28 

48 46 33.5 30.5 

51 46 36 30.5 

51 46 36 30.5 

52 46 39.5 30.5 

52 48 39.5 33.5 

55 51 42.5 36 

52 39.5 

52 39.5 

55 42.5 

56 44 

TOTAUX 426 564 
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ANNEXE 11. TEST DE WILCOXON SUR LES RESULTATS DU TEST DE MARCHE 

ANNEXE 11 1. TEST DE WILCOXON POI JR LES RESI JLTATS DII GE 

I No. I AVANT I APRES I d I RANGd I +r I -r I 
1 30 49 19 18 18 0 

2 30 34 4 10 10 0 

3 32 43 11 16.5 16.5 0 

4 35 37 2 3 3 0 

5 35 46 11 16.5 16.5 0 

6 36 38 2 3 3 - 0 

7 37 41 4 10 10 0 

8 38 41 3 6 6 0 

9 40 41 1 1 1 0 

10 41 38 -3 6 0 6 

11 43 41 -2 3 0 3 

12 44 52 8 14 14 0 

13 44 54 10 15 15 0 

14 44 41 -3 6 0 6 

15 48 48 0 0 0 0 

16 51 57 6 13 13 0 

17 51 51 0 0 0 0 

18 52 56 4 10 10 0 

19 52 48 -4 10 0 10 

20 55 51 -4 10 0 10 

I I I I I TOTALR= I 136 I 35 I 
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ANNEXE 11.2. TEST DE WILCOXON POUR LES SCORES DU GC 

No. AVANT APRES d RANGd +r -r 

1 28 43 15 22 22 0 

2 30 39 9 20 20 0 

3 33 45 12 21 21 0 

4 35 35 0 0 0 0 

5 36 44 8 19 19 0 

6 37 40 3 10.5 10.5 0 

7 39 43 4 13.5 13.5 0 

8 39 46 7 18 18 0 

9 40 38 -2 7.5 0 7.5 

10 42 39 -3 10.5 0 10.5 

11 43 47 4 13.5 13.5 0 

12 43 41 -2 7.5 0 7.5 

13 44 48 4 13.5 13.5 0 

14 45 46 1 3 3 0 

15 46 44 -2 7.5 0 7.5 

16 46 47 1 3 3 0 

17 46 47 1 3 3 0 

18 46 45 -1 3 0 3 

19 48 44 -4 13.5 0 13.5 

20 51 50 -1 3 0 3 

21 52 54 2 7.5 7.5 0 

22 52 58 6 17 17 0 

23 55 50 -5 16 0 16 

24 56 56 0 0 0 0 

TOTALR= 184.5 68.5 
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ANNEXE 11 .3. TEST DE WTT,COXON SUR LES TOTAIJX DES SCORES 

I No I Avant I :;., I di I Avant I ::, I ~ I d I Rang I +r I -r I 
1 30 49 19 28 43 15 4 14.5 14.5 0 

2 30 34 4 30 39 9 -5 17.5 0 17.5 

3 32 43 11 33 45 12 -1 3 0 3 

4 35 37 2 35 35 0 2 8 8 0 

5 35 46 11 36 44 8 3 11.5 11.5 0 

6 36 38 2 37 40 3 -1 3 0 3 

7 37 41 4 39 43 4 0 0 0 0 

8 38 41 3 39 46 7 -4 14.5 0 14.5 

9 40 41 1 40 38 -2 3 11.5 11.5 0 

10 41 38 -3 42 39 -3 0 0 0 0 

11 42 45 3 43 47 4 -1 3 0 3 

12 42 45 3 43 41 -2 5 17.5 17.5 0 

13 42 45 3 44 48 4 -1 3 0 3 

14 42 45 3 45 46 1 2 8 8 0 

15 43 41 -2 46 44 -2 0 0 0 0 

16 44 52 8 46 47 1 7 19.5 19.5 0 

17 44 54 10 46 47 1 9 21 21 0 

18 44 41 -3 46 45 -1 -2 8 0 8 

19 48 48 0 48 44 -4 4 14.5 14.5 0 

20 51 57 6 51 50 -1 7 19.5 19.5 0 

21 51 51 0 52 54 2 -2 8 0 8 

22 52 56 4 52 58 6 -2 8 0 8 

23 52 48 -4 55 50 -5 1 3 3 0 

24 55 51 -4 56 56 0 -4 14.5 0 14.5 

I I r--1 I I I I I R=I 148.5 I 82.5 I 
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1 
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3 

4 
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7 
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9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 .• 

24 

ANNEXE 11.4 TEST DE WI 
176 S "ThITENTIONS" ·- IELJLLJE~S:LSSJCDOORR.Eb..::s._Ux.Jc..&....__ LCOXONSUR 

I Avant I A:, I dl I Avant I A: I ~ I d I Rang I +r I -r I 
10 10 0 6 11 5 

11 12 1 9 15 6 

14 16 2 11 13 2 

14 15 1 13 12 -1 

15 16 1 13 17 4 

15 14 -1 15 16 1 

15 13 -2 15 15 0 

15 13 -2 15 14 -1 

15 14 -1 15 16 1 

16 16 0 15 16 1 

16 16 0 15 16 1 

16 16 0 16 18 2 

16 16 0 16 16 0 

17 19 2 17 17 0 

17 15 -2 17 16 -1 

17 16 -1 18 18 0 

17 14 -3 19 15 -4 

17 15 -2 19 20 1 

18 17 -1 19 21 2 

19 21 2 19 14 -5 

20 19 -1 21 21 0 

20 21 1 22 22 0 

21 23 2 22 22 0 

21 19 -2 23 20 -3 

-5 20.5 

-5 20.5 

0 0 

2 13 

-3 18 

-2 13 

-2 13 

-1 5 

-2 13 

-1 5 

-1 5 

-2 13 

0 0 

2 13 

-1 5 

-1 5 

1 5 

-3 18 

-3 18 

7 22 

-1 5 

1 5 

2 13 

1 5 

R= 

( 

0 

0 

0 

13 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

13 
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0 

5 

0 

0 

22 

0 

5 

13 

5 

76 ~ 
. 

20.5 

20.5 

0 

0 

18 

13 

13 

5 

13 

5 

5 

13 

0 

0 

5 

5 

0 

18 

18 

0 

5 

0 

0 

0 

&.,,,,.~ 

l/,\• 
0 .\ ·, ~ . 
\o) 

\ ~ ft. ,_ ./, 

L;;; .J 
j .. ,,/] .JI ..!'It"' i 
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ANNEXE 11.5. TEST DE WILCOXON SUR LES SCORES INFORMATION 

GE GC 

No. Avant Apres d, Avant Apres d, d Rang +r -r 

1 14 30 16 13 23 10 6 17 17 0 

2 14 23 9 18 24 6 3 14 14 0 

3 15 29 14 19 18 -1 15 - 21 21 0 

4 15 18 3 19 20 1 2 9.5 9.5 0 

5 17 22 5 19 22 3 2 9.5 9.5 0 

6 17 21 4 19 24 5 -1 3 0 3 

7 19 25 6 20 22 2 4 15 15 0 

8 20 23 3 21 25 4 -1 3 0 3 

9 21 23 2 21 23 2 0 0 0 0 

10 22 26 4 22 26 4 0 0 0 0 

11 22 26 4 23 25 2 2 9.5 9.5 0 

12 22 22 0 24 26 2 -2 9.5 0 9.5 

13 22 26 4 24 26 2 2 9.5 9.5 0 

14 22 26 4 25 27 2 2 9.5 9.5 0 

15 23 25 2 25 19 -6 8 18.5 18.5 0 

16 23 31 8 25 28 3 5 16 16 0 

17 25 22 -3 25 31 6 -9 20 0 20 

18 25 24 -1 26 26 0 -1 3 0 3 

19 26 33 7 26 25 -1 8 18.5 18.5 0 

20 26 23 -3 27 26 -1 -2 9.5 0 9.5 

21 29 30 1 27 27 0 1 3 3 0 

22 29 30 1 29 30 1 0 0 0 0 

23 30 29 -1 30 30 0 -1 3 0 3 

24 31 28 -3 30 25 -5 2 9.5 9.5 0 

I :-J I I I I I I I R= I 180 I 51] 
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ANNEXE 11.6. TEST DE WILCOXON SI JR LES SCORES ASSI JRANCE 

GE GC 

No Avant Apres d, Avant Apres d, d Rang +r -r 

1 1 4 3 2 3 1 2 11 11 0 

2 2 3 1 2 4 2 -1 5.5 0 5.5 

3 2 2 0 2 4 2 -2 11 0 11 

4 2 3 1 3 3 0 1 5.5 5.5 0 

5 3 4 1 3 3 0 1 5.5 5.5 0 

6 3 3 0 3 4 1 -1 5.5 0 5.5 

7 3 3 0 3 3 0 0 0 0 0 

8 3 3 0 3 3 0 0 0 0 0 

9 4 4 0 3 3 0 0 0 0 0 

10 4 5 1 4 4 0 1 5.5 5.5 0 

11 4 5 1 4 4 0 1 5.5 5.5 0 

12 4 4 0 4 4 0 0 0 0 0 

13 4 3 -1 4 4 0 -1 5.5 0 5.5 

14 4 4 0 4 4 0 0 0 0 0 

15 4 4 0 4 4 0 0 0 0 0 

16 4 4 0 4 4 0 0 0 0 0 

17 4 4 0 4 4 0 0 0 0 0 

18 4 4 0 4 4 0 0 0 0 0 

19 4 4 0 4 4 0 0 0 0 0 

20 4 4 0 4 4 0 0 0 0 0 

21 5 4 -1 4 4 0 -1 5.5 0 5.5 

22 5 4 -1 4 3 :1 0 0 0 0 

23 5 4 -1 4 4 0 -1 5.5 0 5.5 

24 5 4 -1 5 5 0 -1 5.5 0 5.5 

L I I 
--

I I I I I I I I I 
R= 33 44 _l 
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